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Je vous fais cadeau de Yingt francs
p o o r  D ix francs

Une OiTre Kemarquable et absolumcnt Vraie
Tous nos lecteurs connaissent aujourd'liui ce journal La Volonte fonde par le confe- 

fencier bien connu, M. Guillaume Mann, createur de ces clubs de volonte qui vont rcvolu- 
tionner le monde et donner a rhomme, dans un avenir ti es rapproch^, la part de bonheur, 
de fortune et de sante, a laquelle il a droit.

La Volonte est le journal de ceux qui, comprenant le pouvoir absolu de la force- 
pens^e, veulent se creer dans la vie une place glorieuse, une place enviee, en suivant les 
instructions de rhomme qui connait le mieux ces secrets de reussite, secrets qu'il a experi
m ents lui-memc si minutieusement et dont il porte en lui la preuve convaincante. Chacun- 
peut atteindre surement cc meme succes.

Le journal La Volonte illustre parait chaque mois sur grand format et son prix 
d'abonnemcm est do 10 francs par an.

Or (dans un but de propagande) voici la proposition remarquable que jc viensfaire 
aux lecteurs de La Vie Mxstrieusc.

Souscrivez-y immediatement, il y va de votre interet reel.
Contre une somme de 10 francs, je vous enverrai immediatement :

Le journal La Volonte pendant un an: 10 francs.
Le journal La Vic Mxsterieuse pendant un an : 5 francs.
Soit deja une valeur de quinze francs pour dix.
Mais ce n’est pas tout.
Si vous ajoutez 20 sous pour frais de port manutentione et recommandation, je 

vous donnerai gracieusement YInde Mysterieuse. Ce fam£\ix livre, fameux entre tous, 
ouvrage de ce Kadir dont la reputation s'etend dans les cinq mondes, ce Kadir dont tom 
le monde a entendu parler, ce Kadir qui a fait plus, parmi les Hindous, que les Hindous les 
plus puissants eux-memes. Cet ouvrage vous devoile les secrets les plus profonds caches jusqua 
ce jour, a tous les yeux et a tous les humains, vous ini tie aux pratiques mysterieuses des fakirs, 
et avec lui vous pourrez vous rendre compte des choses extraordinaires qui se sont passees 
dans le couvent de Kanvellana, et repeter ces choses chaque fois qu’il vous plaira de les fairc. 
Done ce livre merveilleux qui s’est toujours vendu au prix de cinq francs, on vous le donne 
gracieusement, a litre amical, contre votre souscription a Tabonnement de La Volonte et de la 
Vie Mysterieuse et vous recevrez contre un mandat de 10 francs, plus vingt sous en timbre-poste, 
pour 20 francs de valeur materielle et un million en valeur morale.

Cette offre rcstera ouverte pendant deux mois. Seulement je desire joindre mon cadeau 
personnel a TofFre du journal. C'est pourquoi tout lecteur qui nous enverra sa souscription 
avant fin avril recevra en plus YAlmanack de la Chance; contenant le calendrier perpetuel de 
Bussv, les influences du Soleil selon Theure de la naissance et les douze signes du zodiaque. 
la chance et les lignes de la main, la manierc de communiquer avec les morts, la graphologie 
des jeunes filles et une etude magistrale du Professeur Donato sur le Magnetisme, I’Hyp' 
notisme et les Sciences occultes.

J'espere done que nos lecteurs profiteront de cette occasion de posseder deux journal 
d'un interet extraordinaire et le volume precieux et rare de K A D IR  pour une somme ausd 
minime et qu'ils ne manqueront pas dc se prevaloir de cette offre avant fin avril, afin derc^ 
voir aussiLAlmanach de la Chance etTEtude de notre eminent directeur le Professeur Donam*
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£« psydiisme ct nos Contemporains
M. GABRIEL TRARIEUX

Dans le Mutin, M. Gabriel Trarieux 
publiait les lignes suivantes, sur la fuite 
ln-cxtremis <le l’ illustre Tolstoi:

« 11 me parait que tous ses livres, de* 
puis l’admirable nouvelle des Cosaques, 
jusquau chef-d’oeuvre dernier: Resurrec
tion, temoignent de 1‘efEort et de Tan* 
goisse d’un mystique qui aspire, tel na- 
eubre un Francois d’Assise, a briser les 
lien* du monde pour s’evader dans Tab- 
solu. A ce point de vue, sa fuite recento 
n’ost que l'aboutissant d'uno evolution 
qui a dure soixante-deux ans. C’est un 
acte de chretien, voila tout, au sens pri- 
mitif do ce terme, Et il faut que la 
grande tradition chreticnne soit singulie- 
Wment affaiblie chez nous pour que tant 
de gens s’eii etonnent... Maintenant. Tols
toi, en ce faisant, a-t-il raison ou a-t-il 
tort? Cela. cost une tout autre affaire. 
J'estime quo nous, les profanes, n’en sa- 
vons rien... puisqu’il raudrait. pour le 
saroir, decider s’il existe un Au-Dela, 
probleme sur lequel. officirUejn-ent% la 
Science ne nous a pas renseigqe encore. 
Le fait du Mystique est pr^cisement de 
devanccr ces conclusions Ientes, et de 
« parier », a ses risques... C’est impru
dent. mais assez crane. Je tire, pour ma 
part mon coup de chapeau. »

A la lecture de cette belle pace, je 
pensai qu’il serait intcrcssant d'aller in
terviewer l’auteur d’Un Soir, de tiavo- 
nuroles, de Sur la Foi des Etoilcs, de 
Joseph d’Arimathie, do VOtagc et de 
tant d’autres pieces futures, sur le grand 
pmblbmo de l’Au-Dela, et sur les manifes
tations psychiques.

Ma demarche me parut audacieuse. M. 
Gabriel Trarieux consentirait-il b. me li- 
vrer ainsi, pour etre rendu public, un 
des ooins les plus secrets de son cerveau 
et de eon coeur ?

N'aurait-il pas un scrupule, a notre 
p̂oque oii le Materialism© rbgne en mai

tre, dc s'affirmer spiritualist©, croyant 
aux manifestations possibles^ de l’invisi- 
ble, et aux sciences si discutees de la Di- 
rination ?

Eh bien, non. Ties franchement, tr&s 
wnceromont. M. Gabriel Trarieux a bien 
voulu me dire ce qu’il pensait du redou- 
fcable probifeme de la Vie et de la Mort{ 
lo i’existence et des destindes futures do 
I’amo humaine. Philosophe. histofion et 
wrivain. il pens© comme Saint Marc Gi- 
rardin qn’il v a hors du corcle des recher- 
?hos haoituellos de la philosophic^ beau- 
xmp d’idees, de sentiments humnins qui 
Hennent — l’histoire le prouve —  une 
grande place dans le monde.

Et dans son cabinet volontairement as- 
w>mbri. malgre la note clairc de la ioni
um modern©, K la lueur d’une lampe dont

la clarte douce semble plus propice a 
Tetude dot sciences tlu « cache » quo la 
brutalc claretd de Telectricito, l’auteur 
dramatiqne me confic son ctat dame:

« Souvent avec mon ami Edouard 
Kchurb (Tadmirable auteur des Grands 
Initics), nous avions diseutd le probldme 
de rimmortalite. Je eonnaissais les di
vers ouvrages philosophiqucs ecrits sur 
ce sujet, et ils ne m'avaicnt pas appns 
grand'cho^e: il avait, lui, d’autres luinie- 
res. dont la source mo demeurait incon- 
nue; et je  restais a eet egard. dans l’at- 
titude deferente et vague qui est cello de 
la plupart do nos contemporains.

« Pourtant, un jour, il y a deux ans, 
par hasard, — non, car je  ne crois pas 
au hasard, mais sans douto parce que 
mon heure devolution dtait venue — jc 
lus un livre dc Saint-Vves d’Alveydrc: 
La Mission des Juifs.

« Ce fut une revelation.
« Je lus ensuite tous ses livres; cette 

lecture me fit entrevoir un domainc vas- 
tc. inexplore encore et cliangea totale- 
ment ma fa^on de voir, et de conoevoir 
revolution humaine. nutnnt au point dc 
vuc moral, que social et nrtistique.

<( J’achetai alors une bibliotheque. et 
refis tant bien quo mal, mon education. 
Je lus les Maitres de l’Occuite et les 
Grands Mystiques nneiens, de Jacob 
ilxdime a Fabro d’Olivet, Louis-Claude 
St-Martin. Eliphas Ix3vy, de memo que 
les ecrivains modernes: Jrapus et F.-Ch. 
llarlet, et en particulier Scdir dont j ’ad- 
mirc do tout mon cceur le profond tir&- 
viairc Mystique, et les beaux commen- 
taires des Evangiles.

« Mais a 1’heure aqtuolle, je  ̂ lc con- 
fosse, mes preferences vont prut-et.ro a la 
litteraturo theosophique, dont tout d’a- 
bord je n’avais entrepris la lecture ^u’a- 
vec une sorte de repugnance.

« Les ouvragps d’Annie H<\sant. ct do 
C.-W. Leadbeater, me semblent les plus 
i*it4rrciS8ants, et singulierement revela- 
teurs.

« La Theosophie me parait donner 
vraiment la clef de la religion antique, 
orientalc, et memo chreticnne.

— Et les phenomones spi rites. Maitre, 
ont-ils quelnue interet pour vous

— Non. Je n’ai pas tendance a admet- 
tro le spiritisme, du moins en taut quo 
religion, tel quo le presentcut ses adeptes. 
Co n’est pas que jc  nio les phenom&ncs 
dits spirites; mais je crois que lours re- 
sultats nous <5loignent. presque toujours 
de la v^ritd.

« Cortes, il y a chez l’homme, et chez 
tous les homines, mais a un degre diffe
rent, un pouvoir mal eonnu. (V pouvoir 
prend son siege dans Tonvcloppe fluidi- 
que qui varie de nom, suivant les ecoles: 
corps astral dos occultistes; peri sprit 
des spirites; Zinoa-s/iarira des orientaux; 
vtphech des Heoreux.

«  Ce pouvoir lui pertnet suivant les 
toinperanK*nts (les signatures astralos si

— 8,‘l —

voiis voulez), d’opercr des guerisons, de 
voir 1‘avenir. sous les formes les plus 
varices, ou d’ontrer en communication 
avec lo monde des invisibles.

« Mais les experiences ten tees donnent 
toujours des rcsultats contradictoires; 
ear nous no pourons etudier les clioses de 
Tau-dela avec une method© appartenant 
au plan physique.

« Ijc medium est un instrument faux: 
puisqu’ il est un etre physique, agissant 
au moyen dun agent physique: (la force 
nerveusc descquilibree, naturellement, ou 
sous une influence quelconquo).

<« Je crois qu it y  a deux manieres d’ar- 
river a devcloppor, a acquerir ces pou- 
voirs.

« La premiere est une evolution mor- 
bidc; olio donne les voyants. les mediums, 
ou .sur un plan un peu plus eleve, les 
Magiciens, toujours Jen lutte avec les 
Forces qu’ils evoquent. et dont il leur 
est trbs difficile de se debarrasser.

« L’autre est 1’cvolution normalc: 1‘ In- 
dividuelle.

a Dans la succession des reincarnations 
l’homme s’el^ve. s'epure, grandit. so rap- 
proebe de l’Absolu. Alors, il devient lo 
Mage, VAdepte.

« L'Initi&tiqn du Docteur Steiner (un 
livre que j ?aime entre tous), donne il me 
semble la vraie voie pour arriver a cet 
ctat, qui est eelui du vrai surliomme.

— Mais, ne pensez-vous pas, Maitre, 
que pour parvenir a la domination de la 
Matiere, la plus rapide evolution serait 
celle qui se ferait dans la solitude?

— Peut-etre; mais jo  crois que nous 
naissons la ou nous devons viyre, et que 
nous devons roster dans le milieu ou nous 
a place la Providence.

<( Chacun dans sa religion peut evoluer, 
(juTl soit chretien, catholiquo, protestant, 
juif ou mahometant.

— Notre epoque est la ruine des reli
gions. Ne vaudrait-il pas mieux, a l’aide 
des phenomenes psycliiques, convaincre 
les humains d’uno immortalite, et d’une 
responsabilit&t

— Je no crois pas quo le$ preuves ma- 
teriolies soient necessaires... La croyance 
vient a l'houre jnarqueo, puisqu'elle est' 
lo resultat de l’Evolution des Etres.

...Quilt-ant ix>Ue haute philosophie, je 
ramenai le sujet. sur un plan moins olevc.

— On m’a dit. Maitre, quo vous yous 
int4rewicz beaucoup aux ^Arts Divina- 
toires; quo vous aviez meme entrepris 
une enquetc sur ce sujet?

— C’est vrai, et elle m’a amene a Te- 
tnde passionnanto de l’Astrologie qui est, 
a mes j*eux, la roine des sciences dites di- 
vinatolres. J ’estime que par elle on peut 
arriver a dos donnees tres precises. — 
Quant aux autros branches de la divina
tion, los rdsullats sont tr&s v'ariables...

« Peut-etre, un jour* publicrai-je une 
scrio d’articles sur ce sujet... Pout-etre!... 
car ma vie est deja si fort occupee.

—  L’Art Dramatiqne vous sourit plus

i
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oncoro quo la Thoosophic, avoucz-le, 
chor Maitrc ?

Kn touto sinodrite, M. Gabriel Tra- 
rieux me repond:

—  Non: mais l'Art Draniatiquo s’ im- 
po«c a moi. Dans la composition de mos 
pieces, jo suis unc sorto do medium. Les 
different^ scenes, comme dcs visions

brusques, m’assaillent, mo hantont. Ii me 
faut los noter: il me faut les dcriro...

<« Je ne voudrais pas etre auteur dra- 
matique, quo je lo serais nuilgrc moi. 
Kt .]c nonse qu’ il convient d’obeir a cot 
ordre do I’Jnconscient... »

...E n  quittant M. Gabriel Trarieux, 
apres ces interessantes confidences, je

songeais qu’ il nous donnorait sans douu 
bientot de nouvelles pieces qui feraW* 
evoluor l’Art, Dramatiquc vers une forjJI 
superieuro de Verite et de Beaute, 

Cliacim pout, a sa fagon, etre Initi*. 
tour.

Andre* Dahvi*.

J'Jos Collaborateurs
M. G. NAUDIN

Un simple, un modeste, un travailleur, nature droite 
et ddsintdressde.

Spiritualiste spirite, dans toute l'acception du mot, il 
n’appuie ses convictions sur aucune religion, mais sur 
ses etudes scientifiques (en particulier celles du spiri- 
tisme), et la pure Raison.

Il personnifie la «Nouvelle 
Ecole » qui se compose de 
spirites non religieux et, se- 
lon lui,tout homme vraiment 
spirite, doit non seulement 
se pdndtrer de la grandeur 
morale de cette belle science 
(et non doctrine) « Le Spi- 
ritisme », mais travailler a 
la realisation de cet ideal :

« Instaurer un milieu so
cial qui assured chaque indi- 
vidu toute la somme de bor- 
« heur adequat a toute dpo- 
« que, au developpement pro- 
« gressif de I’Humanitd, et 
« remplacer au plus vite le 
« mot « charity» par celui 
« beaucoup plus noble et plus 
« logique : « Solidarite »1

Et la conclusion d’AUan 
Kardec: naitre, mourir, re- 
naitre, « progresser sans 
cesse», telle est la Loi, ap-
puyant toutes ses certitudes, il pretend et il « prouve » 
que les etudes sociales et les etudes spirites sont inse
parables !

Cest aussi un Espdrantiste eonvaincu, et il espere fer- 
mement que, dans quelques siecles, toute THumanite in- 
tegrale (e’est-a-dire l’Humanite visible et 1’Humanite in
visible) ne parlcra qu’unc seule langue : L’Esperanto !

Donato.

G . N A U D IN

La Conception de Dieu d’un Spirite
D'ubord, il y a les Dieux des diff6rentes religions.
Je dis : il y a ; c’est une fagon de parler, car ils n’exis- 

tent quo dans 1'imagination de leurs adorateurs!
Les uns se figurent ces Dieux cbinme des colosses avec 

de grandes barbes blanches ; d'autres se les reprdsentent 
sous la forme de nuages lumineux ou de boules dclatantes 
de blancheur, etc., etc. I

Le plus intercssanl de ccs Dieux, le Dicu du Christia-

nisine, aurait, parait-il, envoys un tils sur notre pau\jc 
petite planete la Terre !

Ce Dieu bon et juste, et surtout parce qu’il est bon  ̂
juste, a dd envoyer dgalement ses autres fils sur toute* 
les Planetes de l’Univers, afin qu’aucune de ces Planetet 
ne fut jalouse !

Il faut croire que ce Dieu-la avait, a encore, et aura 
toujours, une quantity inouie de fils, car le nombre dt 
Planetes que contenait, contient, et contiendra encore 
TUnivers est incalculable !

Bref, le Dieu qui a rdussi a faire le plus parler de lm 
serait le Bon Dieu auquel les disciples du Christ notii 
conseillent de croire, mais sans... succes !

Je pense, chers lecteurs, que ce Bon Dieu-la n’est i«as j 
un Dieu serieux, et il faut a nos cerveaux d’aujourdliii:1 
un aliment plus riche en Raison, en Examen, en U- 
gique.

Il faut, a nos esprits du xx° siecle, des explications 
claires, precises, et il nous semble bien, a nous qui exa- 
minons, qui raisonnons, que le seul Dieu possible est bien 
le « Dieu dans la Nature », de Flammarion, e’est-a-dire 
le Dieu de la science, la Derniere (ou la Premiere, comme 
on voudra) de toutes les causes, ou la Cause des causes’

** *
Des milliards de siecles seront necessaires pour rerun- 

naitre les causes des nombreux effets subis par une U 
immuable !

De ce que nous ne connaissions pas encore les cause 
de tous les effets, il ne s’ensuit pas que ces causes n’exir 
tent pas!

11 y a done des milliards de causes dans l’Univers, el 
la Derniere ou la Premiere de toutes ces causes:

C’est Dieu 1
** *

Or, la Raison acceptant tres bien ce Dieu-la, cela vt 
veut pas dire qu’on puisse se faire une conception plewe 
et entiere, ni qu’on puisse avoir le plus petit apergu de 
sa grandeur, de sa puissance, de sa justice, de so* 
amour!

Cela, non ! Et je dis hardiment ce c i:
Ma conception de Dieu, c’est que... je n’en ai pas,*1 

que... je ne puis m’en faire une !
•5c

*  *

Voyons, chers lecteurs, nous ne sonmies que des am 
maux perfectionnes, et 1’exainen de l'embryon humain* 
fait fo i ; nos pauvres esprits n'etaient, il y a a peifl 
■400.000 ans, que de « l’instinct perfectionne » ou, sib1 
veut, le commencement de 1’intelligence.

En un mot, nous dtions a peine des homines prim® 
e’est-d-dire des « singes » I

Rdfidehissons done sdrieusement a la distance inn* 
mensurable sdparant la Premiere de toutes les cans* 
non pas des causes planetaires, mais univer.sclles, 
des... vers de terre comme nous!

Etre un peu plus que rien sur un grain de sable, 
milieu de milliards de milliards d’autres grains de j 
ble, tous habitds par des 6tres diffdrents, litres en l,l)
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sance ou en plein ypanouissement, et vouloir se faire une 
idGe, si petite soit-elle, de Dieu ! C'est la un arte de stu
pidity qui dlpasse les homes !

C>st vouloir trouver la solution d’un pruhlftme si vaste, 
ai grandiose, que notre plume s’arrfcte hris^e, not re pen
ile anlantie!

Pmirra-t-on, un jour, se faire une conception complete 
et exacte de Dieu ?

Oui, mais qunnd nous l’approcherons! (et quand?)
Lorsque nous serons arrives, non pas settlement en 

haut de l'Kclielle de l’EvoIutton de notre planfete qui est 
bien en retard, mais de toutes, car le « sumnium » n’y- 
tant pas sur la Terre, ou est-il, si ce n’est snr d’autres 
Planetes, ou dans Tensemble de I’Univers ?

En attendant, sachons qn’il v a un Dieu. Que cela nous 
suffise et disons-nous ceci:

L'Untvere m'embarra6»e. et je ne puis songer 
Que cctte horlogc est l i  sans aucun horloger 1

Et, au licit de diriger nos regards vers une Lumiftre 
qui yblouit nos trop faibles yeux, regardons plutftt au- 
tour de nous, et clierchons a nous rendre utiles dans des 
travaux plus en rapport avec nos intelligences de pois- 
sons I

** *
Nous subissons une Evolution qui se dirige vers « le 

tnieux ». Voilft ce qu’il y .a  de certain. Ce sera done le 
point de depart de nos efforts. '

Puisque ce Dieu a jugft utile de nous laisser chercher 
la Verity, m&me au p£ril (le l’erreur et de la souffrance, 
ch bien! dirigeons rHumanitft vers ce que nous croyons 
fttre la Verity, et faisons en sorte que cet immense char- 
nier que repr^sente notre pauvre petite Patrie, la Terre, 
devienne un « Paradis ». G. Naudin.

MARQUfi PAR LE DESTIN
G rand ro m a n  inddit

Par MARC MARIO {i)
-------♦-------

L’excellent homme est heureux de voir Georges Martel 
rfcussir; il le pousse, ii le fait concourir pour une bourse a 
I’Ecole Commerciale ; il applaudit a ses succfts aux examens 
de sortie, et il le fait placer dans une maison de commerce 
de la rue d’Aboukir, oft il d£bute aux appointements de 
cent francs par mois, comme auxiliaire a la comptabilitA

Mais Georges atteint l'ftge de dix-huit ans ; c‘est un grand 
et beau gargon aux yeux d’un vert sombre; c’est un brun 
qui a des reflets fauves quand le soleil se joue dans sa 
chevelure.

Dans trois ans, il sera soldat, et le service militaire 
interrompra la position qu’a ce moment, il sera parvenu 
& se faire.

11 en parle a Tlnspecteur qui a toujours 4U: si bon, si 
paternel pour lui, et qui a yt6 de si bon conseil.

M. Mayran comprend les intentions que le pupille de son 
administration n’ose lui exprimer.

— Yous voudriez vous engager pour vous d6barrasser 
plus tdt de votre service militaire ?... lui dit-il. Oui, ce n’est 
pas une mauvaise id£e.

— C’est ce que je pensais...
— Bon!... Je m’en occuperai, car il faut que je vous fasse 

avoir l’autorisation de M. le Directeur, qui eet votre tu- 
teur... Et au regiment, vous pourriez tr£s bien vous faire 
mettre chez le fourrier, puisque vous avez une belle 6crt- 
ture... Je vous reparlerai de gft... Comptez sur moi.

Quelques jours aprfcs, tout ytait en rftgie.
Conduit ft la mairie du quatrifcme arrondissement par 

I’inspecteur de l’Assistance Publique, Georges Martel con- 
iractait un engagement de trois ans dans un regiment 
d’infantertf dont le dftpftt est ft Courbevoie.

Des ses debuts, les chefs du jeune engagft comprirent 
quite avaient affaire ft un excellent sujet, ft un esprit dis
cipline, a une nature droite et Ioyale.

On s’intyressa ft lui, son capitaine l’encouragea et aussi- 
Iflt ses classes de maniement d’arme et ses exercices de tir 
terminus, sans que M. Mayran nut ft intervenir pour Ju 
pistonner, il fut attach^ att bureau du sergent-major de la

3° Compagnic, et au bout de seize mois de service Georges 
Martel recevait les galons de fourrier.

Au regiment, ii avait des camarades, plutdt que des 
airtis, car il ne se liait gufere.

En dehors du service, auquel il s'adonnait tout entier, 
i! ytait m^ditatif, concentre; il paraissait mftiqe, ft ceux 
qui PoBservaient, qua qnelque chose de mystyrieux assom- 
brissait son front.

Le pupille de l’Assistance Publique, parvenu ft l’ftge oft 
Ton raisonne, oft Ton cherche ft comprendre, s’ytait souvent 
livrft a de longues et cruelles meditations sur ses origines, 
sur le mystfcre qui enveloppait sa nalssance.

Une melancolie pleine de tristesse en ytait rftsulty, s'exa- 
lant de son ftme, mettant son empreinte sur son front, 
6teignant l'tolat de ses yeux, qui auraient briliy sans elle 
de toutes les ardeurs de la jeunesse.

Pas de mfere ! Pas de pyre!... Pas mSme une famille !
Quel drame avait accompagnS sa naissance?... Quel ter

rible destin l’avait pr6c6d6 dans ia vie et s’ytait appesanti 
sur son berceau ?

Georges Martel avait 6t6 tentft ft plusieurs reprises d’in- 
terroger cet homme qui se montrait toujours si paternel- 
lement bon pour lui, qui avait veiliy sur son enfance 
au-delft du devoir que lui imposaient ses fonctions d’lns- 
pecteur de la grande famille dies,.petits parias de Ja 
society, et qui continuait ft lui manifester un ryel interfct. — 
11 ne i-'avait pas os£.

M. Mayran savait-il quelque chose?... Et si quelque 
re la tion  avait 6t6 faite par ceux qui I'avaient abandonny, 
le fonctionnaire n’fttait-il pas tenu par le secret profes
sional ?

Alors, ft quoi bon?
Et puis pourquoi vouloir pyn£trer ce secret, oft il ne 

trouverait sans doute que cruauty du sort, que misftre, que 
douleur... que des choses affreuses, un crime peut-ytre ?... 
Non, mieux valait ignorer... ignorer et se T^signer, courber 
le front sous la fatality implacable qui isolait dans la vie 
ce malheureux qui se sentait fait pour la tendresse, qui 
contenait avec peine les ardente® aspirations d’amour
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bouillonnant on lui, qui aurait tant aim£ ceux qui lui 
avaient donn£ la vie, quels qti’ils fussent, et qui aurait yte 
si heurcux d'etre aimy. m6nic par le plus miserable dcs 
homines, m6me par la derni&re des femmes, poumi qu'ils 
fussent son pere ot sa m^re !...

Un changement profond dans la vie de Georges Martel 
allait dtre produit par le fail le plus insignifiant on appa- 
rence.

Son regiment avait une compagnie dytachlc a Poissy, ofi 
la prison exige une garde importante.

Le tour de celle dont il ytait le sergent-fourrier arriva, 
et il quitta Courbevoie.

ALors le front du jeune 
sous-officier se releva et ses 
yeux brilleivnt, son! leint 
s’aninm... 11 sembla qu'un 
sang nouveau venait d'etre 
infuse dans ses veines et 
qu’une existence nouvello 
comm-engait pour lui.

La jeimesse chantait a ses 
oreilles sa chanson joyeusc, 
toute berceuse d ’espoirs, lou 
te ensoleill^e de bonheur.

La rencontre d’une jeune 
fille avait accomplicette me
tamorphose.

Marguerite Lachaume ve
nait a peine d'avoir seize 
ans. Elle ytait mince, blonde 
et pdle, mais d ’une jolie 
beauts, d'une douceur qui 
semblait avoir quelque cho
se de celeste et que nimhnit 
sa blonde chevelure 0(1 l’as- 
»re dujour mettait de minces 
fils d’or.

C’ytait une simple on - 
vrifcre. attach^e k un ma- 
gasin demercerie et de noil* 
veaut£s de la rue de Paris.

Georges Pavait aper^ueen 
passant, et des la premiere 
apparition, elle avait produit 
sur lui une impression mys- 
t£rieuse qui ne devait plus 
s’effacer.

Timide, plus encore que 
ryservy, bien que sa reserve 
fht extreme en raison de la 
situation imposye par sa 
quality d'enfant sans fa- 
mille, une pusillanimity in 
surmontable l’ytreignait et le paralysait.

Mais quand le destin a assign^ leur marche aux 6vene- 
ments,-aucune puissance humaine ne pent on modifier le 
cours. Ce que la timidity du jeune homme empychait, de
vait s’accomplir quand mfime.

II y avait aux environs de la ville, en descendant vers 
la Seine, une dame, Mile Elise Fleurot, exceliente per- 
sonne, qui possydait une petite inaison entourye d’un jar- 
dinet fort bien entrelenu, ou elle vivait seulc avec une do- 
mestique d-e son &ge, Louise, qu'elle traitait avec une affec- 
tueuse familiarity.

Mile Fleurot ne connaissait personne en dehors d’une 
somnambule de Versailles, Mme Bonnefond, dont elle ytait 
la 'dlonte et qui venait quelqiiefois lui faire visite.

On la disait avare ct peureuse, parce que les fournis-
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seurs eux-m£mes avaient difficilement accfes chez elle, pare* 
que sa p^rte dans la jounce, etait toujours munie d’une 
chaine de sftrety et parce que chaque soir, k la tomUe 
de la nuit, les volets aux panneaux pleins ytaient fenn4$ 
et les verruus tirys.

On la disait. dyvote parce que chaque dimanche eUta* 
sistait aux offices dans la vieille yglise ciydî e a Saint- 
Louis, et qu’on l’y vovait s’y rendre en outre quelquefoy 1 
dans la semaine; on la trouvait originale parce quVjj,; 
avait entendu dire qu’elle avait commerce avec les esprltt 
ct qu’elle yvoquail les ames des trypassys et parce que sa

maison ytait le refuge d'une

L ’ arrivee du S ou s-O fflcler avait interrom pu  
une seance de sp irltism e

vingtaine de chats ou
chiens de toutes races 

nit recueillis charitable! 
ment, qu’elle aimait coraiw- 
ses enfants et qu'elle app - 
lait « Ses fr6res inf̂ rieurs«.

Trois ans auparavant, la 
minuscule villa de M',,eFleij- 
rot, qui portait au fronton 
une ytoile en cyramique, et | 
le tit re Stella sur l’un des 
piliers du portail, avait & 
visitye par des cambriolew 
pendant que sa proprietaire 
se trouvait en pelerinagea 
Paray-le-Monial.Les malfai* 
teurs n’avaient pu voler 
grand’chose car tout ce qui 
possydait quelque valeur: 
avait yty enlevy ; mais il- 
n’en furent pas moins cf«- 
daninys aux travaux fords 
par le jury de Versailles,! 
1’exception du plus jeune 
d’entre eux, Ernest Philipi, 
dit « N6nosse »,dit « Filin, 
qui n’avait rdcolt6 que cinq 
ans de prison, 

L’oxcellente Mme Fleurot 
avait compaii au sort de ceJ 
precoce gredin. Les autre* 
qifon ne lui en parle pas: 
c’ytaient des canailles. df< 
bandits, des apaches aux fi
gures sinistres; mais ce pan- 
vre Fifi, qui n’avait fait qite 
s’introduirepar unelucarne, 
pour ouvrir de l’intyrieur a 
ses complices, c’ytait une 

victime, et si la bonne danse 
l’avait pu, elle l’aurait faii 

peut Stre m^me recueilli cha 
pour tenter l’cemre 

vole.

acquitter et elle l’aurait 
elle, comm-e ses chats et ses chiens, 
charitable de le remettre dans la bonne 

Nynesse-Fifl, un vyritable garnement, purgeait sa peine 
& la maison centrale de Poissy. 6, la suite de laquelle ilsor- 
tirait frappy de dix ans d’interdiction de syjour.

Or, Elise Fleurot s’intyressait k cette graine d’assassin, 
qui ne pourrait que germer, croitre et fleurir dans ce mi
lieu de malfaiteurs de toute catygorie, et pour adoucirsoa 
sort, elle ezrvoyait de temps en temps quelques petites 
sommes au dytenu,. mais avec la prudence de faire 
envois anonvmes, par mandats-cartes, que Mme Bonne--, 
fond expydiait du bureau de poste de Versailles.

Nynesse ignorait le nom de son bienfaiteur ou de ** 
bi-enfaitrice, ce qui l’ennuyait, car il en aurait tiri well-
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lorn* parti, surtout lorsquil serait libfirfi; mais il cn pro* 
fitaii on eorsunt lo menu de riz et de haricots de I'orcli- 
naire par quelques supplements pris a la canline de la 
prison.

Le bien quo faisait la bonne dame ne lui suffisait pas. 
Elle aurait voulu voir dans sa prison ce malheureux Fifi 

- qu'elle n’avait connu que dans le cabinet du Juge d’lns- 
(ruction ei a la coin* d’assiscs, et, sans se faire connattre,
— car die en avail peur tout de menie, — savoir si ce 

* qu'elle lui envoyait « lui profitait bien ».
lTn jour, Mine Fleurot se rencontra dans les magasins 

de la rue de Paris, avec Georges Martel, qu’attirait plutdt 
r l'adorable visage de la jeune ouvrifire que l’emplette d’une
f paire de gants, et tout de suite ce jeune founder, qui

avait Pair si comine il faut, fiveilla sa svinpathie et lui 
i suggfira en nifimc temps une idfie : Qui sail si, par lui, elle 

ne pourrait pas savoir si ce malheureux Fifi recovnit bien 
dans sa prison les petites sommes qu'elle lui envoyait ?

Engager la conversation avec un militaire n’est pas chose 
; bien difficile; il y a tant do sujets k trailer, tant de ques

tions a poser!... Mine Fleurot alia plus loin encore: elle 
montra sa petite villa au sous-officier et elle l’engagea 6, 
vonir la voir... Et de la sorte, quand elle le connaitrait 
mieux, elle arriverait k ce qu'elle voulait.

, Or, precisfiment le jour ou Georges vint k Stella, il y 
rencontra la jeune fille.

; Mme Fleurot l’employait quelquefois k la journfie, car 
Mile Lachaume fitait une couturiere trfis habile, et e’est 
elle qui lui faisait ficonomiquement ses toilettes.

La destinfie, inscrite au seuil de toute existence et qui 
doit falalement s’accomplir, laissant seulement a chacun le 
libre-arbitre de sa conduite, e'est-d^dire la liberty rela- 

; live de se comporter dans les fivfinements inevitables con- 
formement k son caractfire, k son temperament, k son he
ritage atavique physique et moral, dont la conscience fait 

1 partie, la destinfie rapprochait ces deux jeunes gens, qu’elle 
avait dfija mis en presence et qui avaient subi l’un pour 

; l’autre une irresistible attraction pleine d’un charme dont 
' s'irradiait leur pareille mfilancolie.
1 Cp fut, en cette maison, qui allait leur devenir si hos- 

pitaliere, les mfimes sensations, se rfipondant mystfirieuse- 
nient d’une Arne a I’autre, que Georges et Marguerite 
fiprouverent en meme temps ; sensations de joie intime, 
inexpliqufie encore, mais dfilieicuse comme en eprouvent 
ceux qui n’ont pas encore connu un instant de bonheur; 
sensations qui les prenaient avec une telle intensity qu’ils 
en ressentaient une confusion et que e’est k peine s’ils 
osaient, a la (Ifirobfie, lever leurs regards 1’un sur l’autre.

L’arrivfie du sous-officier avait interrompu une stance 
/ de spiritisme, car Mme Fleurot faisait passer ce qu’elle

appelait « sa religion » avapt le travail, et peu lui im
portant que la jeune ouvrifire perdit quelques heures k 

\ i’assister.
Elle 1’avait jugfie depuis longtemps et maintes fois elle 

■ lui avait d it:
^  — Vous files sfirement mfidium, ma chfire petite, j ’ignore
£ encore avec quelles facultfis, mais elles se rfivfileront d'elles- 
\ mfimes dfis que vous serez formfie et que vous aurez subi 

I’entrainement nficessaire.
Et e’est pour la former qu’elle la faisait mettre & la ta

ble avec elle et avec Louise.
L’esprit familier de la maison, qui s’fitqit nommfi Stella 

en sa prfiefidente incarnation, — d’ou le nom de la villa,
— fitait le guide de Mme Fleurot, ct il rfipondait trfis fidfi- 
lement par coups frappfis quand on l’appelait.

Apres quelques instants de conversation, prelude nfiees- 
saire, Georges Martel fut mis au courant, et corume Mme 
Fleurot coinprit que cela I'interessait, elle qui, cn verita
ble ap6tre, ne cessait jamais de faire un zfilfi prosfily- 
tisme, elle lui proposa de se mettre a la table avec ellcs, 
et il serait stupfifait, lui annongait elle, de ce qu’il ver- 
rait.

Assis a, c6tfi de Marguerite, le jeune homme posa lfigfire- 
ment ses mains sur le bord du gufiridon, son petit doigt 
en contact avec le sien, et les mouv-ements du petit meu- 
ble ne tardfirent pas k se manifester.

Invite a poser une question, Georges demanda mentale- 
inent :

« Ou suis-je nfi? »
La table rfipondit typtologiquement, en se soulevant et 

en frappant du pied sur le parquet le nombre de coups 
voulus, lettre par lottre :

« Mon rOle n’est pas de satisfaire la vaine curiositfi. »
11 posa alors cctte autre question : « Ou ai-je fitfi filevfi? » 

et la table frappa les lettres qui composent ce nom Main- 
comrt.

— Est-ce exact ? demanda Mme Fleurot.
—- C’est bien cela, rfipondit le pupillo de l’Assistance 

Publique stupfifait d’entendre le nom de la petite localitfi 
ou l’adininistration l’avait placfi en nourrice.

Les experiences qui suivirent furent assez intfiressantes 
pour que Georges Martel promit de revenir.

Il revint, en effet, le mfime jour de la semaine sui- 
vante, lorsque Marguerite se trouvait encore chez la pro- 
pvifitaire de Stella.

Mais entre temps, Louise, la servante dfivoufie de Mme 
Fleurot, — une fille douee d’une intuition et d’une sensibi- 
litfi merveilleuses, assurait sa patronno, qui lui recon- 
naiflsait aussi quelque mfidiumnitfi, — Louise avait vu 
clair, et elle avait dit avec des airs de mystfirieux eous-en- 
tendus:

— Eh! mais ce gentil^fourrier et Mile Marguerite, il 
me semblc qu’ils paraissaient ravis de faire connais- 
sanceO... 11s avaient des yeux, elle et lui, quand ils so 
regardaient...

Mme Fleurot ne voulut pas fitre moins perspicace quo 
sa bonne,

Je m’en suis bien apergue !... fit-elle finement.
- — Ils sont joliment bien assortis... g& ferfiit un joli 
couple, complfita Louise.

Et comme Mme Fleurot, toujours prfite k se dfivouer au 
bonheur des autres, avait la manie de faire des manages,
— ga lui avait toujours rfiussi, — elle songea k cette 
union qu’elle voyait dfijk en perspective.

Aprfes la seconde entrevue de Georges et de Marguerite, 
au cours de laquelle elle se borna k fitudier et  ̂ obser
ver, ce qui la fortifla dans ses desseins, elle songea & pren
dre conseil de son guide, l'esprit de Stella, qu’elle appela 
k la table avec le seul concours de Louise.

L’esprit n’eut aucune hfisitation. Ii rfipondit nettement 
en coups fortement martelfis: « Ils sont faits l’un pour 
l'autre ! »

Alors plue d’hfisitation possible!...
Mais il y cut un obstacle. En effet, lorsque Texcellente 

dame prit a part le jeune sous-officier et l’interrogea sur 
ce qu’il pensait de Mile Marguerite, Georges maltrisa ins- 
tantanfiment I’fimotion qui s’empara de lui a cctte seule 
fi\ocation.

(A suivreJ. Marc Mario. -
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Par M™ DE MAGUELONE (1 )

LES SEPT PENSEES DE NOSTRADAMUS
III

LE CIEL
Si Ton considfcre dans quel 6tat d ’inf6riorit6 Thomme se 

trouve, sur la terre, eu 6gard aux autres animaux, on est
en droit de se demander, -  
sans que I'on puisse, d’ail- 
leuiv?, Slucider ce mystfere, 
— quels sont, au vrai, les 
desseins que le Cr^ateur 
avait en vue lorsque, d*a- 
prte la Genfese, il crda, de

N 0Q N V9V  S9

presque rien,la miserable cre
ature... L'homme est, cela 
n’est pas douteux, le plus 
parfait des animaux. C’est du 
moins une opinion courante, 
pass6e & l’6tat de v6rit6 616- 

inentaire et, cependant, si on 
le compare aux autres races
qui sc mcuvent, au mSme titre que lui, au sein. du r6gne 
animal, on ne tarde pas d s’apercevoir qu’il est bien impar- 
fait encore car, au point de vue physique : il est moins 
fort que le lion, moins haut que T616phant, moins agile 
que le z&bre ou la gazelle, moins vif que le singe ; au< point 
de vue sensitif : ses yeux sont moins p6n6trants que ceux 
du lynx, son odorat ne vaut pas Je flair du tigre, sa. tacti
l e  est moins grande que ne Test, par ses antennes, celle 
de 1’escargot, son oui'e est moins fine que celle de Toiseau ; 
enfin, au point de vue moral : il est moins doox que 
rogn^au, moins fiddle que le chien, etc...

I/homme a pourtant, su-r ions les animaux, quels qu’ils 
soicnt, une ^crasante superiority cVst celle qui lui vient de 
ce don cornpl^mentaire, — veritable don de Dieu, — qui 

(1) Voir N»» (4 ot na

s’appelle iTImagination, cette fille sublime de la 
G’est grdce a ce don unique et mervcilleux, en effet, qu’il 
a pu s'appliquer sans 6tre taxd d’exagdration, le titre ay. 
gusto, majestueqx de roi de la creation.

Ce n’est pas, certes, que je refuse aux autres animtufe 
don de la pens6e, que certains esprits ont qualifies insdtel, 
non. Je crois, au contraire, et bien sincfcrement, que kt 
animaux, tout comme Thomme, pcnsent et que, si lew* 
concepts n’atteignent pas aux sommets oil vagabonded 
ceux de letir roi, cela tient tout autant A la conformation 
de leurs organes qu’& Fabsence de ce don de Dieu dent 
nous parlons plus haut. *

*  *

Eh bien ! puisque Timagination est la pierre angulaitt 
de notre royauty laissons-hii done le champ libre... Qu’eite 
se lance dan& la carrifere, — tel un coursier fougueux, -  
et que, sur ses ailes magiques, elle emporte notre pensie 
jusqu’aux confins les plus dloignls du Rfcve...

r * 
*  *

Le Ciel!... Le Ciel! I... Le Ciel !!!... ** *

8? BONNE NOUVELLE 87 Pour un animalterre*t«f 
a face humaine, qu’estte 
done que le Ciel? La <k- 
meure magnifiqueet somp- 
tueuse de rinvisible qui

#  JTOAflON 3SIVAnVW

sait tout, qui voit tout, qui 
est partout..., le trdne, incom- 
inensurablement dtoiiy d’oCi 
domine TEtre Supr^me,... l‘E 
ternel,... Dieu.

Pour un philosophe, double 
d’un homme de science, qu’il *oit ath£e ou spiritualiste, fc 
Ciel est surtout l'habitat dee mondeo dtelnts,

99 3THAA0N 3SWIVW6!
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M, *’ll u\'AU*U. permit cjir completer cc dernier aphorl&mc, 
Je dlrnln <*ricore reel, en forum dn paronthfcso :

S’il e*l vrnl que le* Moilo.n sont *\m planfttes mortes, si
l,Vin j-ongr, d'aiitri- part, 
qit’ iine pbmMepour devenir 
habitable, apr&s sa crea
tion, a dfl attendre proba- 
blernent des millions fit des 
millions d'ann&M le refroi- 
dissernent de sacrofltepln- 
ndtuire ; enfln si, npr&s ee 
dit refroidissement, nttees- 
snirr: a son habltahiliU, on 
lierit cornpte des nouveaux 
millions d'ann^es qui ont 
dfl s'Gcouler encore avant 
Hon extinction, sa dispari- 
lion totale du nombre des 
planfetes, resprit reste con- 
fondu et Ton sc demande 
alors, non sans effroi, k 
quelle date il convient de 
faire remonter, pour fitre 
juste, la veritable creation 
du Monde.

* *
*  *

On no connait, k l’heure 
actuelle, que eix planMes 
qui sont, dans l’ordre des 
distancescroissantesdu So* 
leil : Mercure, V6nus, la

Terre, Mars, Jupiter et Saturne.
Mats qui done oser'ait affirmer que, dans 3’avenir, on n’en 

(JAcouvrfra pas d'autres ? (1)
** *

De plus, — question poLgnante,— les pla 
rifetes sont-elles habitues, k l’instar de la 
terra ?

— Pourguoi pa** I
Or, — cette hypothfese une fois admise, — 

si, par aventure, de rune des planfetes con- 
riucft, un de scs habitants k l’aide de son 
astrolabe ou de tout autre engin acientiflqw 
mieijx perfcctform6 encore (2), si, disons- 
noiis, un de ces habitants prdsurn&i pouvaii 
an Jour, k lolsir, examiner la Terre, qu’y 
verrait-U? Des montagnes, des mere, des 
In series,

lit ces inserter, qui sont les hommes. 
comment sont-ils compotes? D’abord, de 
simple rnati&rc, puis d ’une substance incor- 
porelif! apprise esprit, — nu&quelg les sco- 
lastlqnes ont ajout6 l’&rne.

*
*  *

La mature se pfese, J’esprit se Juge, l’dme 
sc suppose.

Enfin, qu’est-cc que r&me ? Les esprits forts r^pondent 
une simple hypothese.

91 AVENIR PROCHAIN 91

16 XflTlfHSN HIN3AV 16

*
*  A

90 e PRESENT CERTAIN 90

Done, ariaLyeons cotte trllogie, dans la- 
quelle se drape orgueillcusement l'homme, 
cornme I’espagnol hautain dans son manteau 
trou6, diss^quoriH-la : mature, esprit, jlme..

OuVst-ce que la mature ? La pGrissable enveloppe de 
1'iMprit et de I’Ame ;

Qu'est-ce que resprit on intelligence ? La faculty de pen- 
ser, de raisonner, de combiner des actions.

O) Nostradamus W'mblatt prdvoir d£s cctte 6poque*l& I'cxistence 
d an o«rtaJfl uorabre d'autre* planCu*. On salt, en effet, qua Herschel 
dioooirrH Uranus, en 1781, et Leterrler, en 1648, Neptune, sans compter 
lea oosbrettMs plane tea tdlssooplques que ddbouvrirefit d'autres astro*

06 NIViHDNI i)i3S3}U * 06

Simple hypoth&se? Oui, 
peut-fiire... Mais, 6coutons 
la voix des croyants, pre- 
tons une oreille attentive 
a leur ardente profession 
de foi. Que disent-ils? Ceci:

« L’Ame est l’6tincelle 
</ que Dieu a allumle au 
« sein de L’humanit6 pour 
« bienen marquerie carac- 
n tere divin. Toutce quivit 
« ou pousse sur la terre,
« tout ce qui vole ou nage 
« dans les a ins et sous Les 
(f eaux, n’a 6t6 cr66 qu’en 
« vued'assuirer le bonheur 
« de l’homme. Dieu, dans 
a sa bont6 infinie, a vou- 
« lu que cela ftit ainsi,
« Aussi, de toute l’huma- 
« nit6 pensante, k quelque 
« stade de civilisation aoi- 
« quel les hommes soient 
o parvenus, quelle que soit 
» rnSme la religion qu’iLs 
« professent, c’est-4-dire la 
« forme dans laquelle, par 
« leurs priferes, ils rendent 
« hommage k leur cr^a-
« teur, des cantiques pieux,des actions de graces s’envolent 
a quotidiennement vers Lui : adoremus, adoremus, adore- 

« muis Rominum. »
Ils ajoutent encore :
« Si Dieu n’6tait pas, pourqaoi 1’homme 

« 616verait-il si haut ses sentiments les plus 
« nobles et les meilleurs? Oui, pourquoi ? Et 
« pourquoi, aussi, ses yeux chercheraient*ils
« constamment les regards du Maitre, s’ il 
« ne se sentait pas plac6, comparativement 
« aux autres animaux, sur un plan divine- 
« ment sup^rieur ? »

F.nfin ils concluent ainsi :
« Oui, l’ame existe, VAme est immortelle 

« et, lorsque cette derni^re quitte son en- 
« veloppe terrestre, — rappel^e par Dieu, 
« — elle monte insensiblement vess son 
« Cr6ateur, de degr6 en degr6  ̂ en raison di
ce recte, pourrait-on dire, du bien ou du mal 
« qu’ont accompli ici-bas la mati&re et I’es- 

prit qui l’y ont entour6e pendant son 
■( court passage. »

Mais, ce n’est pas tout. | Aux yeux des 
mystiques, l’dme est autre chose encore, 
beaucoup plus et beaucoup mieux k la fois: 
I’ftme est amour...

Et, en v6rit6 je vous le dis, 6 mes frferes 
en humanity I il n’y a pas, de par le monde, 
de chemin plus sublime que celui-lk. ni de 
plus court, pour aller k la rencontre du Ciel.

■< Nostradamus.
LAME LXXXV. — LE ROI DE CIEL. — Cette figure re- 

pr6sente Dieu b^nissant le Monde.
INTERPRETATION. — Debout, elle signifle : protection 

celeste, mystique, religieuse. Renversie, elle prend le ca- 
ractfere de la malediction : le Seigneur vous abandonne : 
Priez!

(2) Oar out noua dira jamais, k  sous, terrtens, le detfrd exact d'in- 
Ulllfence, la somme dfe oonnaissanees des autres habitants Intra- 
plandtairetf.
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U M K LXXXVI. — IA  HEINE I >U CIEL. — Cette figure 
repr^scnte la Trfcs Sainte Viorge, mdre <le Jesus. Celle que 
les c-royanfs ont appclee : Marie, pleine de graces, £crase 
de son pied un servient, — symbole du Mai vaincu, — 
tandis que, <le ses mains ouvertes, elle envoic, aux puis- 
sants conmic aux humbles, les rayons de son infinie bonty.

INTERPRETATION. — I)ebontt ectte carte signifie qu'u?ze 
puissance celeste veille sur vous, interc^dant aupres du 
TiVM-IIaut. K cnvcrxec, elle (lit au contraire que le d£mon, 
qni est en veins, paralyse 6 votre 6gard, son effort d'indul- 
genco. Et co d6mon, tant (pie vous ne Taurez pas chassy 
de votre &mc vous ne devrez rkjn attendre du Ciel.

LAME LXXXVII. — LE CIEL DK VULCAIN. — La figure 
repr4sentc Vulcain, diet* du feu, devant sa forge. On sail 
qu'jl ytait lo phis laid dee dieux et que Jupiter lui donna 
pour Gpouse, V6nns. la plus belie des dresses.

INTERPRETATION. — Droite, cette carle signifie qu'une 
bonne nouvelle vous sera apport6e par une personne ayant, 
de pr6s ou de loin, le caractfcre religieux on sacerdotal. 
Rcnvrrste, mauvaise nouvelle, le feu s*6teint peu k peu : 
espoirs dy$us...

LAME LXXXVIII. — LE CIEL DE VENUS. — La figure 
represent* la d£csse Vynus su.r son char. Les colombes qui

le trainent symbolisent que « douceur vaut inieux que mo- 
lence », tandte que, a ses pieds, le i>otU Cupidon, aile, son 
carquois bandy pret a lancer une fleche allegorise l'amour.., 

INTERPRETATION. - Ihoite, cette carte ê t rannenct 
d une bonne nouvelle : la rencontre* dc TAme-sccur. Ileum. 
$6c, elle dit, au contraire : rupture, coeur brisy...

LAME LXXX1X. — LE UN 1)E CIEL. — INTERPRETV 
TION. — Droite, cette carte signifie que l’ev̂ nement sen
timental dont on s'occupe appartient- i  un passy recent; 
llenversee, que ce passy est dyja lointain.

LAME XC. — LE DEUX DE CIEL. — INTERPRETA
TION.— Droite, cette carte signifie que IVv^nement passiun- 
nel touche au moment qui passet e'est-a-dire au present 
llenversee, Elle dit, au contraire, que le coeur cherche sa 
voie et ne la trouve pas : incertitude...

LAME XCI. — LE TUOIS DK CIEL. — INTERPRETA
TION. — Droite, cette carte signifie que le cinir dprqnura 
une grande joie dans tin avenir prochain, llenrer*$c, elle 
indique (ju’un nuage obscurcit cette douce perspective au 
point de la cacher presque entifcrement. Celn no veut pa« 
dtre que le cceur souffrira. non ! inais plutdt qu’il faut le 
garder de lout emballement.

(a  su iv re )  M me pk  M aolei.one,

L ’ 0 t r a n g e  C o n S e i l

Par J. JOSEPH RE MUD

Ma riposte par digagd aprfes parade de quarte sur le 
uialtre d'annea italien Carlotti? Ah! s’est-on assez exta- 
si6 dans la presse sur mon sang-froid, ma science, ma ra
pidity, ma pr£cisio( mon fe-propos, etc., etc !... J’ai laisse
dire, car on ne m’aurait pas cru, inais mon merit© ytait 
bien mince, allez !...

Done, j ’avais a me battre le lendemain avec cet lmb6cilo 
de Carlotti. La veille, je me fis la main avec un pr£v6t, 
car mon vieux professeur, le pero Lamottc, ytait fort ma: 
lade depuis plusieurs mois. De quoi ? On ne savait trop : 
fluxion de poitrine mat gu6rie, complications du cflt6 du 
coeur, et du diabMc par-dossus le marche... Ce duel ytait 
mon dix-seplifeme, ct le pauvre homme n’avait manqu6 
aucun des seize prdc&lents; son absence forede, pette fois, 
devait lui fitre pynible, car il m'ahnait beaucoup... II 
in’avait donny mes premieres lepons d'escrime au college... 
C’esl k lui que je dois ma riposte de ripostes ! Ft je n’avai9 
jamais appartenu a une autre salle que la sienne... Ah l il 
n’Gtait pas lui, le mattre d'armes bourgeoisement paciflste, 
qu’un duel 6pouvante, il pryf^rait entre ses 6l£ves les ba- 
tnilleurs, les mauvals caractferes.

J’allai le voir dans sa petite maison de Bois-Colombes, ce 
qui ne m*ytait pas arrive depuis ptusieurs semaines. Je le 
trouval horribloment change, nialgri encore, la face jaune, 
les yeux hagards, la voix creuse... Evidemment la mort 
n’6tait plus qu'une question de jours; el pourtant il se 
levoit encore et faisait quelques pas dans le jardinet. Il 
avait la 1’annonce du dmel dans les journnux ct il me ma
nifesto une wale desolation de r.e pouvoir s‘y rendre :

— Vois-tu, mon petit, tu n’es pas maladroit, tu ripostes 
trfcs vite, mats j ’ai id4e que je tc portals chance, j'avais 
beau ne jias m’approeher et te regarder dc loin, je sen- 
tais que je to donnnto dc la vcine... Qu'est-ce que tu vas 
faire demain contre le macaroni?... On dit qu’il est trfes

fort, ce bougre-14!... Ah ! je vais me manger les sangs!.. 
Si demain j'avais, pur hasard, un peu plus de force, que 
je serais done content de pouvoir aller te voir encore un< 
fois te battre... Quand je serai mort, t\ toi de te d̂ brouil- 
ler... inais cela m'ennuie que, de mon vivant, tu t’alignes 
sans que je sois Ki...

J’assurai au brave homme que, gr&ce k ses bonnei 
lepons, je me sentais certain de blesser Carlotti, et je lui 
dyfondis bien de faire le moindre effort pour venir...

Venir !... le pauvre vieux !...
Le lendemain done, un peu avant midi... c’e9t mon 

iieure, midi!--, j ’arrive bien tranquillement au Parc 
Princes avec tomoins et mydecin... Pensez doncl Pini 
n’avait rien fait avec Thomeguex deux mois auparavant; 
Carlotti n’est pas de la force du mattre Hvournais, loin 
de to, et je venais de gagner deux poules suy « Thomfin.. 
Ce ne serait meme pas long... Voito du moins ce que je 
pensais, mais, en fait de duel, on ne peut rien pry voir; 
l'yv6nement me le montra bien.

...Un id6al temps de duel, ttede, beam, printanier et un 
lyger ycran de nuages sur le soleil. Il y avait de jeunes 
pousses aux arbres. Des tratnyes de pdquerettes blanchis* 
saient la pelouse du v61odrome ; des poign6es de moineaux, 
jaillis de chaque buisson s’yparpillaient noirs, sur la lu* 
midre du eiel. Un public excitant d ’aine quarantaino d’es* 
•crimeurs frangais et italiens. Je me d6shabillai dansleves> 
tiaire des coureurs en fumant une cigarette cxqmse- 
Quand on trouve bonne la cigarette avant un duel on ôt 
certain de toucher... Mes tymoins gagnyrent le choix de h 
place et la direction du combat. Tout allait bien.

Carlotti est un sec petit homme olivfttre. Son cal®* 
nViinpressionna. L’6pye assujettie au poignet par la la* 
nifero classique des tircurs italiens, il prit devant mol un1
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garde horizontal et des ces mots: Allez, Messieurs, se 
mil k altaquer....

Ah! mes enfants! Une pointe impeccublomcnt en ligne, 
des septimcs cnvelopp6e$ vcrtigineuses ct dcs attuques cou- 
vertes cornme a la legon od je ne voyais pas la molndre 
place pour un coup (turret... Je parais bien, mais mes ri
postes (oui, mes ripostes !) n’arrivaient pas, et lui contrc- 
ripostait aussitOt en marchant. Je dus rompre, rompre... 
A la fin do la reprise, je me trouvais d deux rnfetres de ma 
limite !...

Mes tfemoins ne riaient pas, je vous assure!... Pendant 
la minute de repos, je rfefifechis, je cherchai un plan do 
combat, mais mes idfees tournaient, s'emmfelaient...

On nous remit en garde; j'attaquai aussitdt, espferant 
faire rompre Carlotti et regagner du terrain... non seule- 
inent il para net, mais chaque fois je faillis recevoir la 
idposte!... Quant k me dfebarrasser de lui par un coup anx 
avanefes, impossible; sa main, son bras ytaient caches ab- 
solument par la coquille... II recommen^a scs foudroyan- 
tes attaques : je les parai mieux qu'u la premiere reprise, 
mais impossible de placer la riposte... Je sentais bien qu’il 
y avait quolque chose k faire, mais quoi? II aurait fallu 
que je puisse me ressaisir, calculer, et 1’autre ne me 
laissait pas une seconde de rfepit.

J’etais acculfe quand s’acheva la reprise...
Je vis bien k la figure des assistants qu’on me croyait 

fichu. Mes amis ytaient graves; lls n'osaient m$mc pas 
m’encourager. Les Italiens exultaient.

Et que faire?... Le ealme m’avait completemont nban- 
donnfe : je n’essayais mfeme pas de calculer ...

Le duel reprit; plus un centimetre derrifere moi pour 
rompre ! Toutes les attaques a parer de pied ferine! Je 
supportai bien les premieres, mais mes ripostes ne por- 
taient toujours pas et les contre-ripostes de Carlotti fi- 
latent terriblement vite. L’une, qui devait me transpercer, 
Je ne l’dvltai qu’en m'effagant ; elle me frdla, ct la coquille 
italionne me heurta la poitrinc. line autre me traversa la 
chemise k la hauteur du ventre... Je haletais. Mon ypfee 
pesait vingt kilos an bout de mon bras fepnise. Ma main 
gauche tombait. Des points lumineux se multipliaient dans 
ma vue...

Et, a ses invites r£p£t6es, k son ramassement sur les jam- 
bes, k certaine expression sauvage de sa bouche, k la tran
quillity feline de sa lame qui, lentement, se logeait, je voyais, 
que Carlotti allait attaquer, avec la certitude de toucher... 
on voit cela!... Je me sentis perdu... A ce moment, midi 
sonna, en quelque cloche\r, dramatiquement, I’heure de ma 
mort... Des images d’enfance me surgirent ; la maison na- 
tale en Poitou, dans le haut vieux bourg encore a pignon 
et poterne, qui domine la vallfee violette... les faces ridfeee

de mes parents penchyes sur moi pendant une rnaladic... 
Pourtant, je fis un effort supreme ; j'essayai de tourner uu- 
tour de Carlotti. Vainement d’ailleurs, car il me bairn 
lo chcmin, a droitc, k gauche... Mais ma tentative i'ern- 
pechait d’attaquer.

A cet instant, j ’apercus derrifere mon adversaire, loin, 
dans la ligne du duel, le pfere Lamottc !... Je ne le vis, 
bien onlendu, qu’une seconde, j'avais trap a faire a me 
dyfendre, mais Ires neltcment; la figure d’une p&lcur cf- 
frayante, courby sur sa canne. De la main droite, il me 
mina, en hate, une parade de quarte, suivie d’une riposte 
on dygagennt... Ce me fut une Ffevfelation !... I’ardlcu, si 
mes ripostes n’avaient ricn atteint e’est que, aus-dtfet ines 
parades de quarto, Carlotti s’en allait autornatiquernent 
dans la memo ligne et eomme jc ripostais droit, j ’avais 
beau y mettre toute ma vitesse, nori'seulemcnt je ne tou- 
chais pns, mais je m’exposais a la contre-riposte ! Enfin, 
je compTcnais! C’eiait bien simple !... Qu’on a done peu de 
jugement qurmd on se bat...

Sur une feinte trfes prononcye de mon adversaire, je pa
rai quarto ct jc ripostai a fond en dygageant:

— Halte !
Sur Ja chemise do I’ltalien, en pleine poitrine, une ta-

che rouge s’yjprgissait...
Peut-fetre pas Ires rygulier cet avis mimy! mais les ty- 

moins de Carlotti ytaient deux maltres d’nrmes, deux do 
ses collfegues, qui le conseillaient utilement entre les re
prises... Et puis j ’allais fetre tuy!...

Tout on m'hnbillant, je priai qu’on m’amenAt le pfer*> Lft- 
motte. Mats on ne le trouva pas. Sans doute ytait-il dfejfe. 
parti... Au fait, aprfes son tfelegraphe, il avait dO tenir a 
disparaltre. Comme vous pensez, je fis passer le landau 
par Gourbevoie. Je tenais a remercier aussitOt le brave 
homme... Mais l’aspcct de la petite maison, dfes qu’elle 
m’apparut entre les arbres, m’etonna, m’emplit d*un fu- 
neste pressentiment... Pourquoi ces volets clos?... Je m’em- 
pressai: la vieille bonne du pfere Lamotte, la figure rougie 
par les larmes, vint m’onvrir et se remit k sangloter en 
me voyant...

• J’abrfege: 71 n'avait pas quitU sa maison/
A midi precis, une syncope mortell*j et causfee par une 

embolie l’avait pris alors qu’il faisait quelques pas dans 
son jardin, en parlant de mon duel...

Eh bien, monsieur, qui done ai-je- vu?...
Qui, alors qu’affolfe je tne dfefendais au hasard, m’a 

donnfe cet avis sauveteur ?... Oui, qui? Un fetre cree par 
mon imagination?... Je suis lourdement robuste ! et cet 
fetre sorti de moi n’eut pas fetfe plus savant et plus ealme 
que moi... Et jamais je n'ai d’hallucinations... Alors?

J. Jo se ph -R f.n a u d .

LA CHANCE: Existe-t-elle, Peut-on la posseder surement ?
« 0  chance, 6 t6e du bonheur, viens sous 

mon toit afln que jc  m’abreuve dc tes bien- 
faits! *

— Et ia chance, k cet appel fervent du dis- 
ciple, vient avec l'abondance de ses biens, 
et b6nit celui qui, se placant sous sa puis- 
•ante protection, avait appe!6 h son secours, 
la dispematrice des faveurs celestes.

ba ch an ce !!., cotnbien la souhaitent, com- 
bien la cherchent.. mais combien la posstj- 
dent?

Car, il ne gufflt pas, pour Tavoir, d'un

simple d6tir. Papus, l’incoxnparabje dcrivain, 
l'initie puissant, le sage de rOccident, nous 
dit comment on l’obtient. Ce doctsur. aux 
connaissances profondes dans les sciences ca- 
eh^es, vient reveler le moyen secret d'avoir 
la chance.

Qui la vent contre un simple effort?
Qui la desire contre une minime d^pense?
Personne u© ee refuserait k 1‘effort si la 

certitude ^taifc au bout.
Eh bien, cette fois .e'est la certitude, e’est

ct sollieite votre attention. Oui, elle vient k 
vous, oette f6e du sacc^s et de la rtossite. La 
chance vous attend, elle vous appclle, elie 
vous tend ses mains seoourablea.

Nous vous apportons le merveilleuz Litre 
de la Chance, du mattro Papus. augments 
d’une Etude magistrale: Le Maondtieme et 
Vllypno’itm e, de notre dircotcur M. Donato, 
Pour quel prix? Pour 1’infime soznxne de 
2 francs, pris dans nos bureaux et 2 fr. 20 
franco par poste.

le bonhewr, e’est la chance qui vous guette.
Presset-vous do rdclamer cet ouvrage mervcilleux. L'Editioji s'tpuue, et dans quelques jours, nous ne pourrons vous satisfalre, et 

vous auree laiss4 passer la chance, ^*an# la saisir au passaqe.
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v o n  'It la - Vta M ytter ieu se  *■

LA FORCE PKNBFE, par G.-A. Mann.
Voici ©©rtainctwjnt I© mcilleur livre 

<|Ui ait ctxS e<nt sur la question. Cost 
stirlout e©lui qui expos© un© thcorie nou- 
vcll©, ©t quo nous pourrions croire defi
nitive, car elle & etc ©xpdrimontee par 
I’autcur.

M. Mann ne ni© pas I© pouvoir curat if 
d© I’liypncs© ot du magnetism©, il croit 
mcma a lVxistonc© <J© radiations fluidi- 
qu©*, main il croit aussi fermoinent a la 
force-pent6e% c’©gt-4-dire aux radiations 
volttiv©« qui cmanent dc deux etres, le 
premier qui veut gucrir, le second qui 
veut fet.ro guferi.

Kcoutons e© passage de l’ouvrage de M. 
Mann:

• La fol qui transport© let montagnes, 
e'ett la volont£ •cientiflqueraent d6vc*lopp^e, 
laqueJI« permet d'obtemr. dan* chaque caa, 
<lea rdaultatt identiquea et certains. Le mira
cle a'eipllque facilcment pour peu qu'od 4tu- 
dl* sa psychologie. et fat re un miracle de
viant une question d’entrainement et d'ba- hitudo.

• La grande similarity, apparente ou r^elle, 
des tn4Sihodies qui ont 6t6 employees par lee 
grands gudrisseurs de* temps anciens, comme 
des temps modernet, est flagrante. Le vieux 
paysan, Denis Gasquet, qui vient de mou- 
rir Ik 1'Age de 84 ans 4 Port&nifere, 
gudrissait les fiivres. en plantant un cou- 
teau dans la terre fralchement labour^e. 
Gasquet nc concentrait pas probablement sa 
volonty sur le couteau, ni sur la terre. mats 
bien sur la personne qu'il chcrchait k  gu6- 
rlr, ec qui semble Hre prouvg par l'incan- 
tation *p6cialc prononc-yc par lui; et le fait 
pour uni* personne souffrant de la fifeTr©. de 
venir trouver ce vieillard ignorant de la 
mOdecine. constltuait d4J4 l'acte de foi in
dispensable. Des milliers de couteaux ont 4td 
d^oouverts aprf*s sa mort. oe qui scmblc 
prooTcr que de nombreuses personnes ont 
eu reooors 4  lui. Hi aucune de ces person- 
ne» n'avalt At6 gulrie, il eat probable que 
la vogue de ce gudrisseur n'efit pas 4tt£ si 
grande et nVftt pas durd si longtemps. Pour 
que des milliers de personnes soient allies 
demander leur gulrlson 4 un homme qui se 
bornait 4 planter dans la terre un couteau 
n©uf, il fallait que celui-ci obtlnt des rl* 
sultats tres appreciable*, car dans les cam- 
pagnes, l'on sait glnlralement ce qui se 
passe, beaucoup mieu'x que dans les grandee 
villes.

« Et le zouave Jacob n'est-il pas connu de 
la Prance entlfcre? Il est vrai qu'en le pour- 
suivant pour exercice illegal de la mlde- 
cine, les mldeclns qui voulaient le suppri- 
mer. lui ont fait une reclame monstre ; celle- 
ci lui a valu ce prodigieux succee qu'il n'avait 
jamais connu auparavant. Mai* cependaot. le 
fait quo le nombre de personnes qui e'adres- 
sont a ce gulrisseur va toujours en augmen- 
tant. est aussi une indication que les ma> 
lad©* eux-rofevn©* doivent continuer cette re
clam e; autrement. de par la nature mime 
des choses. il y a longtemps que le xouave 
Jacob scralt tom bl dans 1'oubli. Quelle est 
la manifere d’oplrer de celui-ci ? Les malades 
•e rlunissent dans une grande salle et at- 
tendent- l e  zouave Jacob entre au bout d'un 
certain temps, les regarde sans prononcor un 
mot ot s’en retourne. Eh blen t les uns sont 
gudris. tandis que les autres ne le soot pas.

« HI nous passons en revue tout les gul- 
rlsseurs qui ont eu une certaine vogue jus- 
qu'4 oe jour, nous verrons que tous ont eu 
dc* succls. m ills d'insuccls. et nous sommes 
certains que la proportion des uns comme 
des autres Itaft mesurle 4 I'enthouslasme 
(volontl et fol) qui prdvalalt chex les gul- 
risseurs et chex les malades, au moment pre
cis oil devalt t'aocomplir l'acte de transfor
mation.

« L'entbousiasme est un 4tat particular, 
dorant lequel on ne volt qu’une ohofet le

but. Lora de la concentration de l’esprit sur 
ce but, au moment prlcis oil toutes les for
ces de l’bomme sont mises en activity par 
un acte conscient ou iuconscient de la vo
lenti, il se produit un pblnomlne que nous 
appeions • miracle >.

« La conclusion de ce qui prlcfede doit na- 
turellement It re celle-ci: les probabilitls eu 
faxeur des guerisons 4 l'aide de la force- 
pensle, sous forme de radiations volitives 
provenant de deux personnalitls, sout evi. 
dentes, et si l’on ne peut pas. aprls ce pr<v- 
mier expose, dire que c‘est relllement par 
I'intermldiaire de cette force que se produi- 
sent les cures, et non par le magnltisme 
animal ecul, ou bien eucore par les sugges
tions hypnotiques, les incantatious, etc., il 
ressort nlanmoins que de fortes preem p
tions militent en fa^cur de cette tblorie.

Voici lo problem© pose. On voit quel in
terest il comporte. Dans la suite do Tou- 
vrage, M. Mann etudie l'action d© la 
force-pensee, la fore© therapeute, l’in- 
iluence de la pens©© sur la pens©©, ©t do 
I’liomnio sur l’homni©. la radio-aetivit© 
humaine les effluves vitaux engendres ©t 
proj©tes par l'homme, devenant de puis- 
sants agents therapeuthiques, la maitrise 
de l'esprit (le bicn. le bon, 1© beau), le 
mecanisme de la pensee et la formation de 
l'idee, la memoir©, les courants cosmiques,
1© fluide humain, la puissance de la tele
pathic, la foi en tlierapeutique (pas do 
guerison sans la foi).

Et l’auteur arrive a nous prouvec la ve- 
racite dc sa these, mise par lui en prati
que. sur de3 milliers do malades dont 
80 0/0 ont ete gueris. Resultat admirable 
et qui suffit a nous fair© penser que la 
regeneration du monde reside peut-etre 
dans l’application general© de la force-pen
see.

Tout le monde voudra lire ce livre admi
rable (9 fr.).

Nous sommes lieqreux, d© signaler la 
nouvelle edition revue et corngee, de 
LTMAGE DES TENfiBRES, de notr© 
eminent collaborateur. Nonce Casanova, 
que vient d© mettre en vente la librairie 
Ambert.

On sait 1© grand succes litt-eraire de 
cette oeuvre magistrate d’art extremement 
pur, de philosophie elevee, d’une concep
tion si originate, et qu’on n© pourrait 
apparenter a null© autr© en aucune l i t e 
rature.

« En des pages angoissees jusqu’au ver- 
tige. dit le aocteur Cabanes dans La Ckro- 
nxque medicate, en un stj’le nerveux et vi
brant, Nonce Casanova cssaye de rendre 
la torture de ceux ou’obsede le grand 
pourquoi de Inexistence humaine, le mys- 
terc du cree et do l'inconnaissable, de 
ceux dont 1© cerveau ne cesse de nencher 
son fremissemont avid© au bord aes abt- 
mes qui sont partout et que tenaille 1© 
Doute eternol.

T/Imaae des Tindbres est l’ceuvre d’un 
philosophc et d’un ecrivain au talent ©x- 
tremement original et puissant (3 francs
50 e.).

LA MAGIE ET LA SORCELLERTE 
EN FRANCE, par Th. de Cauzons. —

I Vient <le paraltre, a la librairie Dorbon 
{ aine le tome III de La Magie et la Sor•- 

cellerie en Fmnce. e© volume, tout en no 
le cedant en rien aux precedents sous le 
rapport de la documentation se lit comme 

! un veritable roman, tantot dramatique,
! tantot comique. En effet rien n’eet plus 
. dramatique que ce long martyrologe. nue . 
i cette hecatomb© de sorciers nui va de la • 
! Reform© au Sifecl© des Philosophes: C’est 

d’abord le proces intente aux Dominjcains j 
d© Bern© a la suit© des visions du frere 
4©tzer, les dpidemj?s demoniaques du 
XVI* sifecle, la flrocite des iuges qui, teU
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(pi© les Hogliot. Uv4 llohiv, Iok \iv Un. 
do . nous ont laisso d<»s irmtoH ,|iinili.|u«» 
hpiH'ianx sur la n'presMon dr la ho|ivI1«> 
no. D© Laiu r© mom© inivait il p,l8 In 
conscience do declarer nu liho tlo
sou ouvrage « quo Ton voit ûnhivn 
lexcrcicc' do la justice cn Knunv .«( pJm 
juridicqucmcnt traicf© ©t «vr© dr |>lu» 
ladlos forinos qu'en toils autrrs rinpin  ̂n. 
Cost ©nsuitc 'le Mnl des Nontminx, W 
Rrophctes tiunisards, les Moksth Noirrxrt 
rAtlaiiX' des I'oisons. I’ uis In justin' ho 
fait plus cleuicnte, bien qu© 1«* |x upk mn& 
toujours aussi ©rodulc: l^'s (.'onvulsmmmi- 
rt*s do St-M©dard ©a sont un ©xrmplc,

Cn des ehapitres U*s plus intrn'HWiuti 
du livre ©st (ylui qui a tnut h la l('rnm 
Ma^onnerie, a s«'s dilfrirnts riles, rt n 
son intluciu^ sur les dr.sttn^'s du inondo,

truant aux w ilt deruicres pngtvi (III li- 
vre, ©lies sont consncivos ii ljnstoir© du 
somnambulism© et du inagurtiHiiio inn- 
mal: c'©st d ’nbord, dta la tin du xvi* 
siticlo, 1’ Irluiulais Valentin (IroatrakoH ot 
lo Suisse Gassner (pii gu©riKsni<*ut, I’un 
par simple imposition (h's niaius, l'autro 
par dos exorcismcg, 1© « l)oct4*ur do In 
Lun© » Weisleder, qui, par (1(*h pnoros 
et en presontant 1©« malades mix rtiyoni 
de la lun©, reduisait l©s fractures, lo pro- 
fesseur d'astrononiio viennois. 1© P. lloll, 
qui soignait par dos barreaux annnnlrs, 
puis enrin Mcsmer qui, aver son fiunoux 
baquet. fut lo veritable premier mnundti- 
sour. Rien n’ost curieux 4  lire comme !<* 
Iuttes qu’ il etit a snutonir, tant centre mom 
©lives devonus s©s concurrents, tols I**- 
roux et Dcslon, quo contro Ich corps h« 
vants de r©poquo. A pros, e’est (M't extrs- 
ordinaire aveuturier Joseph Baba mo, 
connu sous 1© no in d© CnglioHtro, tour a 
tour alcliiiniste, magnet iseur, fondntonr 
d'un© Grand© Logo Ma^onniqu© dont il 
s© declara I© chef supreme sous lo turn do 
Grand-Copt©, dlpositaire des antiques m- 
crots d© la sagesse ©gyptienne, pour enfin 
finir miserablemcnt dans les prisons do 
1’Inquisition romaine.

Puis aprbs viennont les veritables crea
te urs scientifiques du inagnotism©, l<'« fro- 
res de Puysegur avoc It's « Siwietoa do 
THarmonie » , 1© chevalier d© Barbann, 
le D r Pctetin, 1’abbo Faria, Doloux©. Da 
Potet, etc... Lo volume s© termine onfin 
par une court© Itudc sur lc somnandm- 
lisme ©t le sommeil provoqul. qui W'rvira 
ninsi d’amorcc au 4* volume consncro 1 
rhypnotismo*ct au mervoilloux contempo- 
rain (5 fr .).

T /EM PIRE DU MYSTF.ltE, par J.- 
Gaston Bourgeat ©t. l’abb© Julio. (V Ii- 
vre vient 4  son hcoro. En clfct, jusqu'ii 
present, les livres d’ interpretation do* 
songes otaiont enfantins, et ne reposaiont 
6ur aucune donneo sciontifiquc. L / ’mpire 
du Myst&re est un essai philosophiquo sur 
co phenoxnfene du sommoil ©t du rev©, ©crit 
sur dos documents serieux ©t scieitlifiqitfi. 
C’ost 1’ouvrag© le plus interoasant ©t fair- 
tout le plus complot qui ait etl ©crit 
jusqu’4  ce jour sur l’art prtitique d’in- 
terpretor l©s songos. Il ©st sum d'un 
grand dictionnair© int©rpW>tatif dog son- 
ges « t  est ubondamment illustre (G fr. 50).

( A  s i t iv re . )  L b  L ihevr.

La Librairie de la V tE MYSTE 
R IE U S E  expddle tous les livres tllli 
dans cette revue des Ilvre9, contre 
leur montant augment* de 0 fr. an 
pour frale de port*
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A Chacun sa Fleur
Chucun de nous a sa fleur indiqu6e, la Hear qui doit 6tre 

son talisman gracieux et purfume, son porte-bonheur choisi 
dans ce <|ue la nature a produit de plus deiicat, de plus 
coquet, de plus joli a voir, de plus agitable & respirer, de 
plus suggestif pour orner.

(i Dis-moi qui tu hantes, je te dirai qui tu es », affirme 
un proverbe dont l'applicaiion peat 6tre souvent faite ; — 
u Dis-moi queltes sont tes fleurs pr6fer6es et je te r6velerai 
k toi-mfime », telle est la formule da botanomancien.

C'est de Unites fa^ons, en effet, que la flore s’adapte, en 
scs intinies variates, a la nature humaine, et la main 
merveilleuse qui a r6gi toutes choses, a fait pousser selon 
les latitudes, les lleurs conformes aux fetres humains qui y 
voient le jour.

Les fleurs p&les sont aux pays froids et brumeux, qui ont 
Qussi les fleurs aux ardmes subtils, presque imperceptibles 
et les lleurs sans parfum ; tandis que les Hears aux couleurs 
\i\es, a la \italit6 6nergique, aux parfums p^n^trants, 
capiieux, souvent mdme mortels, poussent sous les regions 
tropiuiles et sous les zdnes torrides.

En cela connne en tout, le dictame latin « in medio stat 
virtus », trouve une application aisement d6montrable, et 
c'est dans notre zdne temp6ree, moyenne, surtout en sa 
partie m6ridionale, que s’6panouit la florc la plus luxu- 
riante, la plus abondante, la plus embaumCe, la flore qui 
fournit la plus grande vari£t6 de porte-bonheur.

L’Arabe, en son langage imag6 et po6tique, salue ainsi 
rdtranger anii : « Que les fleurs s’inclinent sur ton passage 
et t’envoient les parfums les plus suaves ! » C’est un 
souhait de bonheur que forme inconsciemment rhomnie 
d'Orient, qui a l’ intuition innSe de l’efficacite de la flore.** *

Nous avons vu les fleurs correspondre a nos pr6noms; 
si les limites de ces 6tudes, forcemeat restreintes en une 
publication bimensuelle, nous le permettaient, nous dta- 
blirions plus longueraent leur correspondance avec le nom 
patronymique.

Bornons-nous a en indiquer rapidement la regie.
Le patronyme est le nom familial, celui qui appartient a 

tous ceux qui ont une origine commune. II y a done, cor
respondent a ce nom de famille, une fleur qui est la fleur 
familiale, le porte-bonheur gdndral.

Et de mftne que les prdnoms distinguent, par leur ad- 
jonclion au nom patronymique, les diff£rentes individua- 
lit£s qui le portent, nous avons vu quelles fleurs s’assortis- 
sent aux divers prGnoms.

Pour connaitre la fleur patronymique. une operation est 
& faire, mais elle est tres simple. II s'agit de convertir le 
nom de famille en nombre.

On se sert pour cela de I’alphabet th£baique, sur leque) 
est bas£ la science onomantique.

Le voici :
AIR

1° I) K PIG H l \* K L M N 0
r

Q|R S |T U iV X Y

1 12 \2 i 5 H i3 8 I 'll 2 4 4 5 7 I.- i u 3 U fi 6 1
Phi Ch RlurR Ch (doux | Tb

4 1 2 I 3 1 9
Avec cet alphabet, chaque lettre prend une valeur num£- 

rique. et Taddition des chiffres qui traduisent chaque lettre 
fournit un nombre.

Les chiffres composant ce nombre doivent a leur tour 
fee  additionn4s, et c’est le nombre dttinitif qui sera celui 
<Ui nom patronymique.

(1) Voir du »um<6ro 29 a. 50.

Un exemple pour bien nous faire comprendrc :
Prenons le nom « Napoleon ».
On le decomposera ainsi :

X =  5
V* Operation

5 • I i » • 7 + 3 r 5 t 7  + 3 =  41 
_  j. * Operation

6 ~  7 1 41 ^ 4 + 1 = 5  
N = o '

5 sera done le nombre du nom de « Napoleon ».
La loi des nombres, qui r6git toutes choses, domine les 

sideralit&s : cest-a-dire que chaque planMe correspond k  
un des 9 nombres. Le soleil et la lune seuls ont deux 
nombres chacun.

Voici les nombres des sept plan&tes :
SATUHNE JUPITER MARS SOLEIL VENUS MERCURE LUNE 

8 3 9 1 &- 4 ti 5 2 A 7
Le nombre fourni par le nom patronymique correspond 

par consequent a 1’une des sept planetes.
La fleur porte-bonheur patronymique. la fleur de la fa

mille, sera done une de celles qui sont influences par la 
planete indiqu6e par le nombre.

II est, on le voit, facile de trouver cette fleur d’une ma
nure generate.

La Nativite Florale

Parmi les litres nombreux auxquels les fleurs deviennent 
les porte-bonheur de Phumanite, il faut placer celui qui 
est indique par la naissance.

La date de naissance fournira a chacun 1’indication de 
la fleur qui sera son porte-bonheur le plus efficace, le plus 
reel.

C’est sur le zodiaque, divise en douze signes, dont chacun 
se subdivise en trente degr&s, qu’il faut reporter le jour 
de la naissance indiqu6e par le calendrier usuel.

II n’est pas exact de dire que tel jour correspond chaque 
ann6e au mfcme degr£ de tel signe zodiacal. Les Evolutions 
celestes ob6issent k  des lois dont notre calendrier se rap- 
proche le plus possible, mais la concordance n’est pas 
absolue.

C'est la position du zodiaque pour chaque ann6e qu’il 
faut consulter,' et elle est fournie par l’« Annuaire du 
Bureau des Longitudes », qu’il est toujours facile de con- 
suiter dans les bibliotheques publiques.

Ainsi pour l’annSe 1911 :
Lel'Mcfixertu Verseau coincide avec le 21 Janvier 44 b. 01m. matin_ des Poissons — - 19 Fevrier a C h. 30 soir

_ du B ille r — — 21 Mars a 6 h, 04 poir_ du Taureau — — 21 Avril a 5 ti. 45 matin._: de« Gem au v — — 22 Mai a 5 h. 28 matin_ dn C ancer — 22 Jnjn a lh .4 5 soir *
du I-ion — — 24 Juillel a minuit ?8— de La V ierge — — 24 A mil 4 7 b .22 matin
de La B alance — — 24 SrpUmbre a 4 h. 27 matin_ du Scorpion. — — 24 Oclobre a t h. 07 soir_ du S a gitta ire _ _ 23 Novembre 4 M b . 5 matin
du C ap ricom e — — 22 Dtfronr.brc 4 11 b 2 soir

II est relativement facile de trouver exactement a quel 
degre precis du zodiaque correspond une nativite qui a eu 
lieu a tel jour de Fannie 191L et ce que nous indiquons 
pour l’annSe pr6sente s’applique a toutes les ann6es.

II n’v a qu’a diviser en trente parties 6ga1es les heures 
comprises entre le changement des deux signes int6ress4s.

(A suirre.) Marc Mario.
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C O N S U L T A T I O N S  DE L A V IE  M Y S T E R I E U S E
vis, Cjn3oils, Recettes et Correspondaace

A V IS  IM P O R T A N T  : U «e large place est rtservee, dans 
rhaque numcro de la Vic Myetdrieuee, pour rtpondre it toutes 
Its questions que nos ledtices et lecteurs voudront bien adrcsser 
it nos different* coUnboratrurs. La direction Htttraire et scienti- 
fique de la Vie My8t£rfeu86 restant etrungere d cette partie 
consacrte aux consultations midicales, consultations grapholoyi- 
ques et astrolotjiquest les le.clrices, lecteurs et abonnes devront 
tcrire directemcnt a chacune des personnabiliHs sous J’autorite 
ti la responeabilltd desqneUes Stmt faitcs ces diffircntes 
rubriques.

Toutes demandc9 de renscignements, tous envois de mandats- 
paste, de bans de poste ou timbres relatifs d ces rubriques, doi• 
vent tire uniformement adressts a

LA VIE MYSTEIUEUSE,
23, rue N.-D.-de-Recouvrance, Paris-2* 

mais aux noms des collaboratcurs dont les noms suixent: 
Pour les consultations astrologiques : Madame de Lieusaint.

— graphologiques : M. le professeur Duck,
— de la Marraine : Marraine Julia.

co u u u ie r
D U  P K O V E S S E U A  D O N A TO

En presence du courricr considerable que 
r*cott le professeur Donato, il ripondra do- 
rSnavant d cette place d ecus dc sen Icc- 
tourt qui Itli demandcront des conseils qui 
no sont pa* d’une urgenee abtoluv. Four le* 
rCponte* partieuli&ret ou press4es, joindre 
d la lettre un bon de poste dc un franc pour 
frais d'administration.

Les timbres sont accept4$ en paiement, 
mats avec une augmentation dc cinq centi
mes par franc, pour le change. Les timbres 
Strangers sont refusis.

Y . Z . H . — Vcncz me voir un vendredi. jo 
voui donn^rai loa rcnacignomonta que vous 
roe demundez. Ici je n’ai pns la place.

Vrsulc. — Pour que la Vie My«t£rieuao de- 
vlentic* hebdomadaire, il lui faudrait doubler 
1<! prix de son abonm-mnit, et vous le save*, 
il f  a plus de lectcurs pouvant donner cinq 
francs que dix. Quaud nous aurona double 
notre tirage, e'est-a-dire d’ici uu an, nous 
vcrrons si nous ne pourrons pas vous don
ner satisfaction en adoptant un prix d'abon- 
nement intermddiaire.

Pr DONATO.

COURRIER DE LA MARRAINE
Coux dc nos lectcurs qui d4sirent rccevoir 

d cette place, unc consultation de Marraine 
Julia, tont pri4s de lui adrcsser 1 franc en 
timbres-poste.

Ccux qui d4*ireront une consultation plus 
dHailUc par lettre part.iculidre devront join- 
dre d lour demandc un bon de poste de i  fr. 
et un timbre pour la r4pon*c.

Let timbres sont acceptCs en paiement, mat! 
avec une augmentation dc cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres grangers 
sont refuse*.

Lccjtrice fiddle. — Je ne peux vous dire oe
Sue vous me domandvz a cette place, mais 

onnez-moi voire adresse, et je  vous donnerai 
le reusrignetuent Je r<eois au journal le ven
dredi de 3 lieures & 7 heures, venez xno voir, 
je  serai heureuse de faire votre connaissanco. 
Four que le r^sultat du Cbrysis soit encore 
nlas extraordinaire, vous vous masscrez dans 
le sen* des rides. Envoyez-moi votre lettre, 
jo  la magnltiseral.

Millc fox* ennuyde. — Prenez tous les jours 
une jnj<*ctlon de deux litres d’eau chaude d 
laquelle vous ajoutorez une euiller^e d caf6 
de la poudre suivante: sulfate de zine, 30 
grammes, sulfate de culvre. 30 gr., aluo. 30 
grammes. au repas, buvez de la tisane d'or- 
tie blanche.

Chrysanth&mr blanc. — Prenez pendant 
huifc Jours de la marguerite des pr^s et pen- 
datifc huit jours du capillaire. Tl faut dire 
la priori* A saint Joseph. Venez me voir un 
vendredi. je  vous indiquerai la marche a sui. 
vre.

Y. JI. T., Tunis. — 1* Pour avoir de beaux 
hortenefas, coupez toittes les flours des qu’el- 
les so fanent. 2* M. Girod. le secretaire de 
If. Donato, est un excellent masseur, vous 
poufex vous adrcsser it lui.

MAK&AINE JULIA.

COURRIER ASTROLOGIQUB
Ccux do not lectcurs qui voudront connattre 

lour d el horotcopiquc, Vdtoile sous laquello its 
sont n4s, la plandte qui les rdgit, les prdsages 
de lour signs sodiacal (pas%4, present, avenir), 
devront s'adroster d madame de Lieusaint,

Vastrologuo bien connuo, chargCe de cette ru- 
brtque d la Vie MystCneuse-

Consultation abrCgte par la vote du journal, 
l  francs; consultation ddailUe par lettre par- 
ticulidre, 3 francs. A dresser mandat ou bon dv 
poste & madame de Lieusaint, aux bureaux d i 
journal, cn indiquant la date de sa naissance 
(quantidme, mois et ann4e), le sexe, et si pos
sible Vheure de la naissance.

Les timbres sont acccptCs en paiement, mais 
avec une augmentation de cinq centimes par 
franc, pour le change. Les timbres Ctrangers 
sont refuses.

M. S. 22. — Naissance un mardi, sous la 
double iutlucnco de la Luue et de Mars. Go- 
ractcre doux, mais indCcts, paressc d ’esprit. 
Airne la lecture, la poCaic, peut rendre ser
vice a la condition de ne pas se d6rauger. 
Fas d'iuitiativc, pas de volonte manque de 
confiancc en soi. Doit r^ussir dans un« pro
fession indCpendfliue, car ne pourra etre sous 
la domination a’uu patron. Je lui conseille 
de voyager. Manage malCficW, se manera 
tard, apres de nombreux chagrins d'ordro 
sentimental. Heritage dans la secoude partie 
de la vie. Dangers de maladie ou d’accident 
par voiture, cycle ou auto. Jour : lundi, 
couleur : bleu, pierre : 6meraude, metal :
argent, maladie a craindre : estpmac.

Suzanne. V. A’o is  Paris. — Cct horoscope 
est un horocope sommaire. Si vous vouiez 
avoir des details precis, que ne demandez- 
vous un grand travail It dix ou a 20 francs. 
Vous poarrez poser douze questions. Vous 
no penses pas que pour 2 francs, nous al- 
Ions faire des calculs qui durent trois heu- 
res ?

C. V. B\ — Ce monsieur est nd un jeudi, 
sous la protection (kdatante du Soleil. Santd 
de corpB et d’esprit, conscience 6clair6e, bontd 
instinctive, dquitC, siucCritC dans scs affec
tions, mais peut-etre de grandes coldres qui 
heureusement no durent pas. Vie longue, 
malgrd les apparences quelquefois. Les gran
ges ^preuves de la vie proviennent des incon
sequences. Imagination active, dans une exis
tence active. Jamais de grosso fortuue, mais 
une bonne aisance. ilariage malehcid. Jour 
favorable : dimancho, ooulcur harmonique : 
jaune, pierre porte-bonheur : rubis, mdtal ho- 
mogene : or, maladie a craindre : cceur. Il 
doit porter le talisman du ftoleil.

//. li. $8-73. — Je ne peux r^pondre que 
dans le second numdro qui suit la demaude 
et il est- completement inutile de demander 
une rdponse plus prompte. Tous mee regrets. 
Votis Otes u6 Monsieur un mardi, sous l’in- 
gdrence do Mars bdndflque, ce qui vous donne 
un caractere un peu autoritaire, taquin sans 
mdchancctd, un peu d'orgueil, et une volontd 
asses forte, mais qui lldchit devant ceux que 
vous aimez. Vie mouvemontde, avec des alter
natives de chance et de fevers, mais jamais 
enmiyeuse. Initiative, intelligence. Beaucoup 
plus de bonheur dans la seconds partie de la 
vie que dans la premiere. Manage maldficid. 
Dangers d’accident par voiture ou de chute. 
Jou r : mardi, coulcur : rouge, pierre. amd- 
thyste, mdtal : fer, maladie : tdte.

Etpoir et Confiance, — tie prendg l heure 
moyenne, et je  ne me tromporai pas de beau- 
coup. Naissance un samedi. sous la domi
nation du Soleii, avec Mercure a I'ascendant. 
Ce Monsieur se rauriera certainement, mais 
pas avant 1912. Il est probable qu’il regulari- 
sora une situation, ou qu’il dpousera une 
Vieille amie. CVst une nature «ex<cellento, 
mais manquant de volonte. 11 ne sera cepen- 
dant jamais malheureux dans la vie, au point 
de vue m aid riel, mais a dd eouffrir au 
point de vuc moral, par sis inconsequences 
et par ses hesitations dans toutes choses. Le
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bonheur sentimental s’ost souvent prdsenW 
devant lui et il l ’a refusd. Jour: dimanche, 
coulcur : jaune, pierre : rubis, mdtal : or, 
maladie a craindre : cceur.

Oitane 28. — Je ne vous indiqne pas vo
tre Ciol horoscopique que vous connaisset. 
J ’ai simplement regarde attentivemeut lei 
diffdrentes planetes qui vous infiuenoent afla 
de rdpondre k  vos demandes. Je crois h vo
tre manage, soit cette aimee, soit au com
mencement dp 1912. Vous habiterez la campa- 
gn^t mats tout proche d’une grande villa. Je 
ne vous vois pas vous expatrier, mais vom 
pourriez bien quitter la region que vous ha* 
bitez pour une nation proche la vdtre. Deux 
enfante sont indiquds, un garpon et une 
fiUe.

Pincheu 20. — Je pens© que J’ai devind ts 
pneudonyme, absolument illisible. Do toikw* 
faeons, jo  orois que vous le rcconnailron. 
Naissance un lundi sous I’influenee de Man 
bdudflque. Excellent horoscope d’un jeune 
homme qui rdussira dans la vie, par sou ca
ractere dnergique, et meme «n peu volon- 
taire. Î e seul dcueil de sa vie, qui pourra 
lui faire commettre dc lourdes fautes est la 
sensualitd sous toutes ses formes. Vive intel
ligence. esprit d‘initiative. Pourra rdussir 
dans les voyages, ou dans une position ac
tive. Manage riche indeque en 1917. Jour: 
mardi, couleur : rouge, m^tal : fer, pierre: 
amdthyste. maladie : tdte. Qu’il porte le ta
lisman de Mars.

lime do LlBCSAINT.

PETITES ANNONCES
Petites annonces Aconomiques rderviet 

aux particuliers de 0,05 le mot. Peuvent dire 
accepties sous cette rubrique let annonces 
ayant un caractdre commercial, mais as 
prix de 0,25 le mot.

Ceux de nos lecteurs qui rtpondront J une 
petite annonce ns contenant pas d'adrssse 
devront nous envoyer, — sous pli cachett 
et affranchi d 0,10, — une enveloppe en 
blanc, tim brte d 0,10 sur laquelle its 4crU 
ront simplement le num4ro de Vannoncs et 
que nous fer.ons parvenir d Vannonciet.

Nous d$clinons toute responsabiliti sur le 
r4sultat de la transaction.

Moyen inf&illible pour faire disparaitre les 
verruca sur les mains. Ecrire Lignac, Oestas 
(Gironde).

— Jeune homme, brun, distingue, 5000 par 
an, saus relations, desire dpouser jeuue fille 
pauvre, sage, 18 ans environ, jolie, distingude, 
taille moyenne, pl-utdt mince, pieds et mains 
petits, opulento chevelure, jolie y o u , mddiuto, 
aimaut muaique, hypnose et nde nomads. 
Tres sdrieux. Ecrire : O. X., 13, rue Manuel, 
Paris.

Demnnde de correspondants et coiTespoo- 
danles rlo lous pays 8*inlAf®n*ani aux scipMf»'S 
occultes, licrire Larue, 121, rue Cardinal, Pans.

Chauffeur faisant taxi ddsirerait place 
maison bourgeoise ou voiture-livraison. — 
Bardin, 199, rue Champiounet, Paris.

llagndtisme. — Cours complei do magnetic* 
n*am4ricain de La Motte-Sage, absolutt^ot 
neuf, 12 francs rendu franco.
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Donnez moi Votre Estomac
------- o -------

Un Million de Personnes
emploient maintenant ce merveilleux remade stomachiqui.

Ohacun peut le prendre chez sol, au restau
rant, au banquet, n’importe ou Vous 

pouvez lem ployer sans que 
personne e'en aperpoive,

La rapidity avec laquelle ce simple rembdo arrete ct gudrit 
lea maux d’estomac eat absolumcnt merveillcuse. Cola surprend 
et rbjouit de voir qu’une preparation efficaoe ait enfiu ete do- 
couverte contre ces torribles maux d’estomac.

L’on a tant crie aveo raison peut-btre, contre los epdcifi- 
ques ! Mais le Lotus-Sanas n’est pas un snecifique du tout. II 
guarit los maux d’estomac. pnree qu’il redonne a 1'ostomac la

force de digurer, il remet en fonction tous les organes assimi- 
lateurs ct digestifs.

Le Lotus-Sanas. aprbs avoir agi stir l’estomac, agit aussi sur 
les reins, puis sur le foie ot sur los intestins. II met tout en 
ordre. ot au bout de doux ou trois .jours de ce traitement, on 
se sent leger, ragnillardi. fort, bionfaisant. La digestion devient 
normnie. On est gai, et 1*on se sent revivre.

M. I’abbe Guyot a rossonti cos magnifiquos effete produits 
par le Lotus-Sanas, lo soul remede vraiment efficacc; aua&i il 
nous dit: « Lo Lotus-Sanas fait vraiment du bien, Ini soul donne 
dos forces, lui seul de tous les remedes que j ’ai essayes, remet 
l’estomao dans son ctat normal. »

ICssayoz le L otus-S a na s ; dta le premier jour, dbs la premiere 
heure memo, vous ressentirez un merveilleux bien-ctre qui ne 
so dementira plus. Demanded ronscignements gratuits sur ce 
merveilleux rembde, vous seres surpris, ctonnes et enchantes 
tout k la fois. M. Pcrraud, bureau 15 A, rue Saint-Antoino, 47. 
Paris, se fora un devoir ot un plaisir de vous dire comment il 
a lui-meme employe re rein&de nouveau et comment ce remade 
lui a fait tant de bion ainsi qn’a sa famille.

LIBRAIRIE DE LA “ VIE MYSTERIEUSE

Tout let livres dont let titres striven* font txpidiis & nos lectcurs par noire Service de Librairie, contre leur montant, en 
mandat, bon de paste ou cheque sur Parity augmentc de 30 centimes pour le port <50 centimes rccommandi). — Le Catalogue 
complet dee livres de la Librairie eet adressd contre timbre de 10 centimes.

La Force-Pens6e. par Gcillaumk Mann. — (Euvrc remar- 
quablo du president des Clubs de VolonH, donnant Implica
tion rationnelle du pouvoir de la volonto sur Tetro huinain et 
indiquant, d’une faqon nette ot precise, lc ipoyon d’etre heuroux 
dans la vie, et de possedor fortune et santd. Lo volume, avec 
nombreuses photographies ....... ................ ,........... . 9 fr. »

Formulaire de Haute Magie. par P ierrk P iobb ; Pouvragc 
lo plus complet sur les mysteres magiques, la clef absolue dos 
sciences occultes. Un volume ................. ...................  2 fr. 50

Le Llvre de Mort par E douard Ganchk. — Liv;e reinar- 
quable d un jeune matt re, litre d’angoisse et de verite, mcnant 
le lecteur dans tous los ondroits ou Ton meurt, ot faisant 
aiwister au terrible mystbre de la mort. a 1’hopital, a l’amphi- 
tlieMre, a la morgue ot au cimetiere. Volume luxueux de 800 
pages, avec couverture illustree, au lieu de 8.50.........  1 fr. 75

Le Livre de la Chance, bonne ou mauvaise, pur Papus ot 
D onato  — Horoscope individuel de la Chance, les secrets des 
talismans, los secrets du bonheur pour soi et pour les autres, 
nouvolle Edition, augments© d’une dtudo sur le magn£tisme et 
I'hypnotismo ................................................... .................. 2 fr.

u La Vie Mysterieuse » anuees 1909 ot 1910, rithement 
brochees, avec couverture illustree. — Ces collections qui di- 
minuent tous los jours, deviendront tree rarcs. Chaque annee, 
comport© 400 pages, plus do 200 dessins ct photographies et 
constitue la plus formidable encyclopedic des sciences myste- 
rieuscs. Chaque annee........................................................ 5 fr.

Histoire de la Frane-Maconnoiie par Fiiahois Bouhnand. 
— Ce volume, tres document© et intSressant comme un roman 
est l’histoire de la franc-ma$onncrie depuis i’origino jusqu’b la 
fin do la Revolution franchise............................................  8 fr.

Les Y rai  ̂ Secrets de la Ma^ie par A. L boban. —  Magic 
noire, influence, pouvoir. domination des (volontes, puissance, 
succbs, grandeur ct fortune: les forces spirituelles soumiscs a 
la volontb humaine. Deux volumes, 800 pages, avec vignettes, 
dessins, etc........................................................................  12 fr.

L'lndd Mysterieuse. par Kadju. — Revelations des secrets 
des fakirs du couvent de Kftnvellana. Ouvrago repute, d’un in- 
teret immense par sa documentation. On pent l’obtenir gratui- 
temertt, on s’abonnnnt a*la Vie MusUrieuse. Bans abonne- 
ment ......... ................................... ....................................  5 fr.

Histoire Mythtque de Shatan. par Charles Lanielix. — 
Do la legende au dogme. Origines de l’idee demoniaqne, see 
transformations a travers les ages, d’apres les toxles et la 
tradition. Son etat actuol, son avenir. Ouvrage accompagne de 
deux tableaux synthetiques et d’un autographe du demon 7.50

Le Ternaire Magique de Shatan, par Charles Lancrlix.— 
Knvofltemcnt. incubat. vampirism©, ouvrago tree otirieux, orne 
de plusieurs radiographies.................................................. 7.50

La Fin  du Christianieme, par Georges Pinc»^ preface de 
P apus. — Co livre do souffrance est ecrit pour les nersonnes 
d’age fait et l’autour croit bon d’en deconseiller la lecture a 
celles d’entre olios qui, pour quelquc motif que ce soit. desirent 
conserver la foi chretienne. Ouvrago de revelations demonia- 
ques ....................................................................................  3.50

Trait'e Praiique de Medecine Astrale. par le docteur M. 
Duz, parmottant a chacun de connaitre ses predispositions mor- 
l>ides et de leur opposer les moyens thcrapeutiques les plus 
nppropries ..........................................................................  5 »

Le Calvaire dune  Hyunotlsbe. pur Bylvain D^glantine, 
preface du professeur Donato, 6 dessms hors texte de Bteiuer. 
— Cet ouvrage, d’un interet passionnant pose ce problbmc: 
Pout-on faire commettre un crime ou une mauvaiso action a 
1’aide du aommoil liypnotiqueP » L’auteur conclut a l’affirma- 
livo dans un roman attachant qui empoigne le lecteur de la 
I*-® & la dernifere ligne. Un volume luxueux de 300 pages... 2.50

Conqu&te et Culture de la Beautd chez la Femme, par la
eomtesse Luteoia. — Veritable breviairo de la beaute, secrets 
pour rester jeuno et belle..................................................  2.50

Les Mystbres du Verbq,var ^  Doctour Kly Star, —- Etu
des tres prenantes, sur la vie, les formes et les couleurs. sur W 
ymboles des lignos, dos mots, dos lettres, sur le pouvoir de la 

penseo. Ouvrago luxueux, aveo gravures colorides......... . 7 »
Les Mysteres de I’Etre par Ely Star. — Spiritismo trans- 

'endontal. — Mngie cordmonielle. — Astrologie. — Wignatures 
a.strales. — Medecine ocoulte; nombreuses gravures explicatives, 
portrait de l’auteur, beau volume, grand in-8......... r '.. 15 »

C( La  Vie Mysterieuse » expvdic tous let Uvrrs pu?n«, il 
mffit d'en donner le titre. Tuute demunde de renscigncmcnts 
loit itre accompunnee (Vun timbre de 10 centimes pour la 
France, et dywi cdupon-rtponse international pour VStranger.

-  q:> -
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M ESDAM ES. LISEZ C E C U M
Pins de Rides H U, TEIHT DE LYS, fflEME , 50 ANS
Plos de Points !\oirs M Secret de Beautd v^ri-

table de Ninon de Leu-
Plus de Rongeurs clos, qui pr4s de la

tombe, donn&it l’illu-
Pins de Boutons S = sion de 1a jeunesse.

Cn ■» SS«=3
E mployez TQUTES L’ EAU CHRYSIS

Envoi avec loutes los instructions contre mandat de 6  fr 6 0  adresse A 
AfAJWfALYE JULIA, 25, rue A\-D. rfe Recouvrance. PARIS-2*.

ry'ows privns nos abonncs de nous f'aire 
parvenir les chjn^em ents J'adresse dt'x jours 
au moins avant /j  date de publication du 
prochain num*ru, en jot\nant o f r .  s o  pour 
f rats de rcimpre^sior de ^anaes, etc.________

Occasion Exceptionnelle
JOLIE TILL& de 9 pieces avec ia* din plante de 

beaux arbres exotiques Plein midi Vue impre nabte et trcs belle. Situation la plus saine et la plus abritCe du pays
Sise a NICE • Alpes Maritime*>

Valeur approximai veactuellc 0 ** ft* ave * plus- 
value forcee p ur *aventr. etant donne lagran- 
ditsem**nt rapide *t pro4igieux de la Title- 

On cAderalt A 45  000  fr.
Far ire aux bureaux de la VIE MVSTERIECSE

Notre ^elieur .AatoiEatiqae 
Nous avons fail labriquer, h 1’inten- 

lion de nos Lecieurs, un ravissaut 
Kelieur automatique <jui Ieur per- 
meUra de conserver tes 24 numeros de 
1'annec courante. Ce REL1EUR, trfes 
pratique et tr£s elegant, fort cartOQ 
roug ,̂ avec litre Vie Mysterieuse 
plaque argent, sera expedie fr a n c o  
contre mandat de 4 fr. 50. — 11 est 
livredaosuosbureauxauprixde4f. 20.

C U C U M B E R  J E L L Y
j E  ! V  T U B E
i g u e r l t  f o m p le t e m e u t  e n  q n c lq u e f t  j o u r s  le s

j ROUGEURS *  BOUTONS *  DARTRES
! r t  d o u n o  it l a  p e a a  l . \  V E L O lT t  P A R F A 1T

Envoi franco contre mandat de 2  fr. 5 0  a MARRAISE JULIA 
au bureau du Journal.

LE TABAC N’EST PLUS UN POISON
LA NICOTINE EST SUPPRIMEE

INVENTION MERVEILLEUSE DUE au docteur PARANT
ancien interne des hopitaux

PIPES, fUME-CIGARES, FUME-CIGARETTES
Seuls scicntiflques, efficaces, pratiques, 

en lerant d la fum de du tabac p lus de 70 0/0 des substances toxiques

... ▼>*■« anjeare'hai. en ckro«iqnenr ravl. dire anx fnmears : Votre VGPll est ex&Uce.
desormais vous pourrez fUmer k ware ai>e ; Faction nocive du tabac, grace A une mgenieuse 
dec-ouverte du docteur ^amnt U'homme du monde entier qui, sans aueun doute. connait ie mieux 
ia tabac' est rAduite foh. jo ne vewx rien exagerer. j* donne des cl j litres d'anaiyse rigoureuse qu< 
chacun peut verier) Paction nocive du tabac. est reduite. dis-je. de 0* A :ou,u...

Ciirait da journal L'Echo de la Medecine et de la Chirurgie 
Dr Tusscau. Directeur

LA VIE MVSTfiRlEUSE, envoie ^ratuitement uDe interessante notice, donnant 
tons les details sur celte invention si attendue des fumeurs, ainsi que le tarif des 
divers articles.

»» wyitt, il,ntL.v]3l
Etudes et Recherche* '•xr.ermjer.taiaai*; 

nomAnes du Magnetisme et di. P*yHii«Z4 
Demonstrations nvec suje'.s el a 

Cours publics, leg Mar Jit vjirs deiHii!
Vendredis dei *J

Prix d’entrAe ............................................
Carte permanente a 1’annAe.......... ........  A

Premiere Invitation graiuite wur den*, 
Legons particulierei tous les jours de

Couis speciaux par correai'Oftda**' 
Pour tous autres renseipupmenu, u 

>ecreiariat general, U , rue du Cirque

V o u le z
M A G  IE

£tre AIMES
Ap|«ren«if*e a preparer \*» piuilrwM |«| tnomphateum de ramnur. Ap[<«adr«| conjorer I«h sorts envedteer*. Obimit 
que loo <jF«»re. Derynivr-r tm teautm-caches. Savoir tout oa qi! m pm* 4aih?j 
wd.<>, chez • oletno. Aoquerir bCMes 1 de m<h»oire et de voionie. Doomt ft, aicooi» et miet ir rivrojroerie.

Prendre e le main, lievrea.Acqu r̂tr le beaute des formes etdsvoir gu4rtr Loutes les maladies psr h i«  priCre, etc. — Lisez Scunce et itogu, 1
Cetal'etue cwnplet snr < 

lain: Ubraim GUEHUf, I7.n»l

ROULETTE apre$ iortune tiiSt.\ 
M. vientde pubiicrj 

methode in£dite. Elle gagne, en 
une piOce par n* sorti. Prix de la ~
0̂ francs. Aux bureaux de la «Vje M; 

rieuse », 23, RueX.-D. de Recoumn?e.l

Avis important a nos 
nouveaux abonneA

Pies p rim e  e e tr tepuisees^ai
informons nos nouveaux abuuoetf 
nous pouvons leur adresser a la 
cctte bague l un des volumes suivaair 

L’ INOE MYSTERIEUSE de Kadir
Lt CALVMRE D’UNE HYPNOTISE

de Sylvain d’Eglantin.e
LELIVRE DE MORT de Edouard Ga  

LE L1VRE DE LA CHANCE de Papus

 ̂ R E V U E  ;

l PsyCHIStlE
i  EXPERJMEHTiL

Direct, MM.Gaston M Heori DURVOU*
30, boul. dC Straebourg, Paris 

Le o* I fr. — Aboao. : France, 10 fr.: fetnqar,®*

A NOS LECTEURS
Par suite d’un traild. tons nos 

feront la demando a la dirociioQ Hu CAST 
MARTIN, *8. faubourg Si-Martin- Pam rec 
un CARNET D'ABONNEMENT igwUi®, 
donnant droit a SO pour IO0 de reductiosi' 
les places pour assister au spectacle-

Le Girant: DUPAS

j

PAB.I5 , —  UmUXUSE SPECIALS DE U  € TIE XTST&R1ECSE ) .


